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PRÉFACE 



Peu de temps avant ma demande de liquidation de re- 
traite à la Préfecture de police, j^avais été chargé par mon 
chef de corriger un Dictionnaire d^argot récemment paru. 

Ce dictionnaire, non seulement incomplet, contenait des 
mots anciens qui ne sont plus usités ; d^autres .n'avaient 
pas leur signification exacte. Cela m'a donné l'idée d'en 
faire un dans mes moments de loisir. 

Je le crois à peu près complet, à part des omissions vo- 
lontaires dont il ne serait pas possible de donner la signi- 
fication sans être grossier. 

Tout le monde parle un peu argot, mais la langue verte 
n'étant pas assez nombreuse pour alimenter une conver- 
sation, on se sert de mots français qui, de la îaçon dont ils 
sont employés, n'ont pas la même signification. 

Ainsi les abatis sont les jambes et bras ; un barbillon^ 
un souteneur ; celui qui est enroué a une carotte dans le 
plomb; un individu qui tombe va à dame ; une louche est 
une cuiller à bouche, ou une trique à gueule ; une bouillotte 
est une tête ; de la braise, de V argent ; et des douilles sont 
des cheveux; se caler les joues est manger ; prendre une 
culotte est s^ enivrer ; le dessalé e^t un malin; le malheu- 
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IV PREFACE. 

reux^ un fourkeau; s^'il est sans domicile^ iXJile la comète; et 
^t?> jambes sont des fumerons ou des pincettes. Pour dire 
qu^une femme a peu de poitrine, on dira qu'elle a des œufs 
sur le plat, des cocardes^ des médailles de sauvetage, 
des couvercles de boîtes à laiton it^ pains à cacheter. On 
donne aussi des noms aux seins, selon l'âge et la fprme : 
titis, tétés, tétons^ tétasses, tripasses, calebasses, blagues à 
tabac^ cuirs à rasoirs; il y en comme cela à l'infini. 

Les dictionnaires parus jysqu'à ce jour ont été faits par 
des écrivains qui n'étaient certes pas du monde où l'on 
emploie l'argot dans toutes les conversations. Il a fallu 
qu'ils recherchassent les mots dans le milieu ouvrier, chez 
les voleurs et souteneurs, ou dans des ouvrages anciens 
dont bien des termes sont maintenant inconnues. 

Dans le temps, les mots bigorne Qtfar signifiaient ^?r^o// 
aujourd'hui, c'est argoji, argomuche ou arlogaille, 

Sérouelj qui veut dire pantalon, est devenu fa Izar^grim- 
pantj culbute ou culbutant. 

Les poches, qui étaient des baguenaudes^ sont àesfouilleSy 
des profondes ou valades, . • 

Mon nière ou mon gniasse^ ce qui veut dire moi, est 
mezigue. 

Avocat, qui était parrain^ est rat de prison. 

Payer, qui était billancher^ est devenu raquer. 

La prison du Collège est ballon. 

Un juge, qui était le gerbier parce qu'il jo^<?r^^îV (condam- 
nait), est à présent un curieux ou bonnet carré. 

Le coqueur (délateur), une bourrique^ peste, pestaille^ 
casserole ou mouvette, 

I^éguisé^ qui voulait dire malheureux, est purée ou four- 
neau. 

La guillotine, ^a-^^^^^ de Monte-à- Regret ou veuve ^ est la 
butte. 
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PRÉFACE. V 

Le taule (exécuteur) est Chariot, 

Il y en a beaucoup commet cela. • 

Les mots changent aussi selon le* quartier ; un délateur, 
qui est une casserole à Montparnasse, sera une mouvette 
à Montmartre, et une bourrique à Grenelle. 

La pince à l'usage des voleurs est un monseigneur, un 
Jacques ou jacobin dans un quartiçr, et un sucre de 
pomme dans un autre. 

Dans un endroit, les fausses clés sont des clous; dans un 
autre, des outils; du reste, 'fen argot, c/ow signifie outil. 

Chaque corporation a aussi son argot à elle. 

Les plombiers et couvreurs nomment le plomb, du mins- 
tar;Vét2im du gris ou blanc ;\q zinc, du choléra ;€t le rece- 
leur, le moulin. 

Tous ces métaux sont, pour les voleurs, du gras-double^ 
et le moulin devient pour eux \q fourgue ^ four ga^ ou encore 
V atelier. 

Afin d'être au courant de l'argot, de le parler et le bien 
comprendre, il faut avoir été en rapport constant avec le 
monde des voleurs et' souteneurs, comme je l'ai été de par 
mes fonctions pendant plus de vingt ans. 

Enfant de troupe dès l'âge detieuf ans, par,. conséquent 
enfant de la balle, élevé à la dragonne, un peu partout et 
nulle part, retenant mieux les mots d'argot que j'enten- 
dais dans les chambrées de soldats que les rares leçons de 
grammaire qui nous étaient enseignées par un caporal, car 
à cette époque l'enfant de troupe était élevé au régiment 
auquel il appartenait ; de ce fait j'ai beaucoup parlé argot, 
au point que, dans une conversation avec mes chefs 
ou avec des gens du monde, je n'arrivais plus à m'exprimer 
sans en dire quelques mots ; (je f arguais jusqu'aux ^.y- 
;^o^râ^^^J.je rougissais jusqu'aux oreilles. J'avais beau m'ob- 
server toujours, je (dévidais^ de V arlogaille) parlais argot. 
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VI PREFACE. 

Pour que ce dictionnaire soit vrai et aussi complet que 
possible, je ne me suis servi que de ma mémoire; j*avais, à 
cet effet, depuis plusieurs années, toujours dans mes poches 
un crayon et un petit cahier de papier sur lequel j'inscri- 
vais les mots qui me semblaient bons à retenir. 

Ce sont ces mots réunis que j'ai classés en ce diction- 
naire. La difficulté était d'en donner la signification sans 
dire des ordures. * ' 

ROSSIGNOL. 



LE JAVANAIS 

Il y en a plusieurs, soit en pi, av, va et de gue. 

Il ne se parle guère que dans les écoles et dans les ate- 
liers. 

Quoique peu usité, je vais donner un exemple de 
chacun. 

Dans la phrase ci-après : 

Les voleurs sont des oiseaux mis en cage pour les empêcher de 
voler ^ 

Dans le javanais en pi on dira : 

Lespi vopileurspi sontpi despi oipiseauxpi niispi enpi capigépi 
pourpi lespi empipêpicherpi depi vopilerpi. 

ROSPISIPIGNOLPl. 
JAVANAIS EN dC gUC 

La même phrase : 

Les voleurs sont des oiseaux mis en cage pour les empêcher de 
voler : 
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PREFACE. VH 

Lesdegue vodogoleursdegueur sontdongon desdegue oido- 
goiseauxdogo misdigui endenguen cadagagedegue pourdoagour 
lesdesgué emdengampêdeguecherdegué dedegue vodogo- 
lédégué. 

JAVANAIS EN av va 

Les voleurs sont des oiseaux mis en cage pour les empêcher de 
voler : 

Laves vavolaveurs savont davé avoisaveaux mavis aven cava- 
gave pavour laves avempavêchaver dave vavolaver. 

ROSPISIPIGNOLPI 
GUSDDGUTADAGAVEDEGUE AVAMàVANa 



UARGOT DE BOUCHER 

C^est un argot à part, qui se parle le plus souvent dans 
les abattoirs, échaudoirs et boutiques de débitants dites 
étaux. 

La caissière de l'étal est presque toujours au courant 
de ce jargon qui sert entre elle et les étaliers pour se moquer 
d*une cliente, la surfaire sur le poids, sur le prix de la 
viande, ou encore la tromper sur le morceau qu'elle deman- 
dera. 

Si une ménagère demande un gigot frais et tendre, le 
chef étalier ou le patron dira à celui qui servira : 

Lonnedaime leliiicaime luiqé luepoque lerrierdaime la lorte^ 
pnche. 

Ce qui veut dire : 

Donne celui qui pue y derrière la porte. 
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VIII PREFACE. 

"Il arrive aussi que la cliente, qui a compris, répond ': 

• Lisaime il luepaimelardelegaime lourpé ioitin. 
SU pue* garde-le pour toi^ 

En portant un peu d'attention, il n'est pas difficile de 
comprendre. 

Cet argot consiste à toujours remplacer la première 
lettre du mot que l'on prononce par un 1 et rapporter la 
lettre remplacée à la fin du mot, en y ajoutant une de ces 
terminaisons oque, aime, muche, qui, é, ji, in, ou veule. 

Le mot boucher, qui se prononce habituellement louché- 
baime, peut aussi être terminé par'pque ou ique. 

Il est impossible de bien orthographier, ou alors on pro- 
noncerait mal. 

Ainsi, si l'on mettait la lettre r au mot boucher, on dirait 
forcément louchèrebaime et non louchébaime. 

On ne peut l'écrire que comme on le prononce : bouché, 
argo, taba,gigo,et non bouchère, argote, tabaque, gigote. 

Pour les mots qui commencent par certaines lettres, 
notamment 1, qu'on ne. peut argoter, on dit le mot tel en 
y ajoutant la terminaison veule, muche ou mique : lui, 
luivoque; loi, loimique ou loimuche; gratis, gratismuiche 
ou gratismique. 

On tourne aussi la difficulté en remplaçant la deuxième • 
lettre du mot au lieu de la première toujours par 1. Par 
exemple, pour le mot écarté, on dira : élartecaime, 
émoussé, éloussémique: etc. 

Où ce jargon devient difficile à comprendre, c'est 
lorsque l'argot ordinaire est argoté en argot de boucher^ 
tel que ci-après : 

Lepive du bistro ne vaut que nib. 

Ce qui veut dire : le vin dû marchand ne vaut rien. 
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PREFACE. JX 

En argot de bouchet on dira : 

Le lîvepaime ludaqu» listrobaime lenique lauvoquô leqaime 
libné. 

Malgré cela, cet argot est bien plus facile à comprendre 
que celui dont l'explication est ci-après. . . 

C'efst un argot peu connu ; nous ne sommes à ipa con- 
naissance pas plus d'une dizaine le parlant et nous com- 
pfenant fort bien. 

Celui qui parle l'argot des bouchers peut parfois saisir 
quelques mots ; mais quoique à peu prè^ le même, il est 
beaucoup plus compliqué, par conséquent plus difficile à 
comprendre, attendu que c'est la première lettre de chaque 
syllabe du, mot que l'on prononce qui est remplacée par 
Ime autre lettre. 

Les terminaisons sont en aijle, ouille, ique, oche, in, 
voque ou é, c'est affaire de convention où plutôt à* la 
volonté de celui qui parle. 

La première lettre du. mot est toujours remplacée par . 
un 1, la lettre remplacée prend la place de la première 
lettre de la -seconde syllabe ; on ajoute toujours à cette ■ 
lettre un é. Si, toutefois cependant, elle n'était pas suivie 
d'une voyelle, à la troisième syllabe on réajoute 1, et la 
lettre reniplacée est rapportée à la fin du mot à laquelle 
on y ajoute une des terminaisons ci»dessus ; 

E'XEMPLES 

; Boucher loubéléchin. 

Souper lousélépaille. 

Soldat. * . lolsaldique. 

Tomber lontélébouille. 

Demander .*..... ledélanmélédaille. 

Banquiste lambélisquetouille. 
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X PREFACE. 

Dans ce dernier, si la lettre u figurait, on prononcerait 
bancuiste et non banqniste. 

De même que dans Pargot de boucher, on ne peut écrire 
les mots que de la façon dont ils se prononcent. 

Dans cette phrase : 

Les bords de la Marne sont ravissants. 

On dira : 

Les lorbaime ledé la larnemouille lonsaime larélivélansaille 

Le mot Marne n'a qu'une syllabe parce que Ton pro- 
nonce Marn et non Har-ne. 

Lorsqu'un mot ne peut s'argoter, on le dit t^l qu'il se 
prononce, mais en y ajoutant une des terminaisons aime, 
lique, vouille ou voche : lui, luivonille; est, estlaime ou 
estvoclie. 

Autres exemples : 

y aime la friture de, goujons : 

Laimej aille la lifrélurt aille ledé lougôlonj aille. 

Dans le mot friture, il y a cependant trois syllabes, mais 
comme on prononce fritur et non fritu-re, cela n'en fait 
plus que deux. 

Dans ce même mot, la seconde lettre est r qu'on ne peut 
argoter, on la remplace ainsi que la première, et on la 
reporte à la deuxième syllabe ; c'est pourquoi l'on dit : 
lifrélurtaille. 

V 

Béranger était un grand chansonnier : 

Lébélanréléjaime élaitaime unlouiUe langraime lanchelosselien 
aille. 

Bélanger est écrit avec un j ; car, avec la terminaison 
aime, on prononcerait gué, Béranger serait Bérangué et 
non Béranjé. 
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PREFACE. XI 

Comme on peut s'en rendre compté, cet argot est diffi- 
cile à compreodre, même pour les bouchers^ 

Il est possible que le peu d'explications que je viens de 
donner suscitent des imitateurs, car le plus amusant, c'est 
que bien des gens prennent cet argot pour une langue 
étrangère. 

ROSSIGNOL. 



I 
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Dictionnaire Argot=Français 



Digitized by VjOOQiC 



'" ~^!is;'s,*?7"i?'^:; S" ■ 



Digitized by VjOOQiC 



Dicjtionnaire Argot^Français 



Abattis, les bras et jambes 
sont des abattis. 

Abattag^e, celui qui est 
grand de taille, a de longs abattis 
et, par conséquent, de l'abattage. 

Abattage, recevoir dès ré- 
primandes d'un chef ou d'un patron. 

Abattre, faîrç beaucoup de 
travail est en abs^ttre. 

Abbaye de , monte à 

regret, la guillotine. Cette dé-- 
signation n'a plus raison d'être 
depuis 187 1, époque à laquelle les 
treize mafches pour y monter ont 
été supprimées. 

AbbeSSe, tenancière d'une 
maison à gros numéro où les pen- 
sionnaires' sont cloîtrées et reçoi- 
vent la visite d'hommes, le plus 
possible. 

AbOUler, donner. « Veux-tu 
abooler ton pèze pour raquer la 
chopotte. » 

Aboyeur, détenu chargé 
d'appeler par un acoustique les 



prisonniers qui sont dans la salle 
commune du dépôt, pour aller soit 
au greffe, soit à l'instruction. 

^Accoucher, avouer. — Un 
individu accouche lorsqu'on lui fait 
avouer une chose qu'il ne voulait 
pas dire. 

Acheter, se moquer de quel" 
qu'un est l'acheter. « As-tu fini 
de m'acheter, sans quoi je vais 
me fâcher. » 

Achetoirs, argent. 
« Si j'avais des achetoirs/^ me 
paierais un complet. » 

AtlChtibe, arrêté, mis en 
prison. « Tu connais le môme Bi- 
doche, eh bien ! il a été anchtibé 
ce matin par les rousses. » 

A cran, être en colère. 

Acre, « Sauvons-nous y il y a 
du pet, voilà les rateauz. » 

Acrobate, aide déménageur 
employé à l'époque du terme dans 
les moments de presse. 
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AFFAIRE DANS LE SAC — ALLER A NIORT. 



Affaire dans le sac, 

une affaire faite, une affaire termi- 
née, est une affaire dans le sac. 
Affaler, tomber, coucher. « Je 
sui^^fiLtigué,ifi vqis ^n'^ffal^r sur 

mof^^t^u.y « ^Z)» pritmei coup de 
poing; ftT ai ^^iidlé.'^'''' "'''^ 

\li)it *a^>r aKC0Ui^iït,4'\nte' çh^sê 
qu'il ignorait a été affranchi. — 
Un individu qui n'ignore rien est 
un affranchi. 

Affranchir, faire connaître 
à un complice les êtres d'une mai- 
son où l'on veut commettre un vol 
est l'affranchir. 

Affure, gain, "bénéfice. 
Dans une partie de cartes, celui 
qui gagne affure. 

Aff urer, le bénéfice que l'on 
a dans une affaire est affurer. 

Affûté, bien malade. 11 est 
affûté : il n 'a pas longtemps à 
vivre. 

Agater, plaisanter, blaguer 
quelqu'un. 

Ag^oua, eau OU aqua. Mot 

espagnol devenu arabe ; ce que l'on 
nomme du sabir. 

Ce mot a été rapporté par les 
Parisiens envoyés aux bataillons 
d'infanterie légère d'Afrique où 
vont tous les jeunes gens con- 
damnés avant leur incorporation, 
- de sorte que ces bataillons ne sont 
composés que de voleurs. 

Dans le, temps, il n'y avait, dans 



ces bataillons, que des militaires con- 
damnés par les conseils de guerre 
pour tout autre défit que pour vol, 
bris d'armes, vente d'eSets, déser- 
tion, etc., etc. A cette époque celui 
qui avait servi aux Zéphirs ne s'en 
cachait pas. 

Agricher, prendre, tenir. — 
« Il se sauvait^ Je l'ai agriché par 
un abattis. » 

Ailerons, les bras, 

Alboche, on désigne ainsi les 
Allemands, Luxembourgeois, Alsa- 
ciens, tous ceux qui parlent l'alle- 
mand. 

Aligner, se battre. — « Si 
tu n'es pas content^ allons nous 
aligner. » — Dans l'armée lorsque 
deux militaires vont en duel, ils 
vont s'aligner. 

Aller à dame, tomber. — 

« // ne tient pas sur ks fûnterons^ 
d'une poussée je l'ai fait aller à 
dame. > 

Aller au refil, rendre, don- 
ner. — « Il faut aller au refil de 
ce que tu me dois. •» 

Il y a aussi une autre façon 
d'aller au refil, c'est lorsqu'un 
ivrogne ne peut garder le liquide 
qu'il a dans l'estomac ; alors il va 
au refil. 

Aller à la crémerie, v. 
Descendre à la cave. 

Aller à Niort, faire l'igno- 
rant. — « Un voleur qui ne veut 
rien avouer^ s'il fait r ignorant ou 
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semblant de Me pas comprendre ce 
qu'on lui dit, va à Niort. » 
Aller en bateau, remettre 

toujours quelqu'un au lendemain, 
soit pour lui solder une 'facture ou 
pour un emploi qu'il sollicite, est le 
faire aller en bateau. . 

Allumer, regarder. — « Al- 
lume la tronche de la môme qui 
radine. » 

Allumer veut aussi dire payer ; 
celui qui solde une dépense allume- 
Chez les artistes, allumer veut 
dire regarder dans la salle s'il y 
aura pour la sortie un monsieur 
galant. — « Les allumeuses ne 
sont pas toujours celles qui étei- 
gnent. % 

Alpag^ue, veston. — « Ton 
alpague est trop court, il ne te 
cache pas lefoirpette. » 

Amarrer, attirer quelqu'un 
à soi. — « .On le dit peu causeur, 
mais je vais quand mime tâcher de 
Tamarrer par du boniment pour 
savoir ce qu'il a dans le ventre 
{ce qu'il pense'). » . 

Aminche, ami, camarade. 

Amoché, avoir reçu des coups 
ou en avoir donné, — « Qu as-tu 
sar la figure f — J'ai étésimochè. » 
Amocher quelqu'un, c'est lui 
laisser traces des coups qu'on lui 
a portés. 

Anglais, créancier. — « AV 
passons pas devant ce troquet, 
cest un Anglais, y^ /Mf' ai planté 
un drapeau. 



Anglais? Penses-tu que les 
Boërs auront le dessus. -^ Mon 
cher, pas possible, les Anglais sont 
débarqués. 

Ang:rainer, attirer quel- 
qu'un dans une idée que l'on peut 
avou, c'est l'angrainer. 

Autour des jeux de hasard dans 
les fêtes, il y a toujours des com- 
pères qui misent pour angrainer 
le jeu (le mettre en train) et enga- 
ger les poires à faire de même. 
». Anquiller, entrer, pénétrer. 

Anquillons, entrons. 

Atiisette de STOujon, eau. 

Antifer, synonyme de an- 
quiller. — « Za lourde était bouclée, 
j'ai antiiô de riffe. » 

A pince, pédestrement. — 
in y ai fait le trajet de Paris à Mar- 
seille à pince. 

Appeler burque, vomir. 

— Celui qui fait des efforts pour 
vomir prononce exactement bur- 
que. » 

Appuyer, prendre, s'ofifrir 
une chose. — « J'ai faim; voilà une 
belle côtelette que je vais m'appuyer. 

— Ma voisine est une belle fille que 
je voudrais bien m'appuyer. » 

Aquarium, débit ou établis- 
sement fréquenté par les soute- 
teneurs : aquarium à maque- 
reaux. 

Araignée dans le pla- 
fond, une personne détraquée a 
une araignée dans le plafond. 
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Arg:ag:nas$QSy y. Anglais. 
Arg:omuche, argot. 

AtgOtïjïy argot. Le vrai mot 
est argoji, mais le mot le plus 
moderne est arlogaille. 

Argoter, parier argot. — 
« Dévides'vous l'argoji. » 

Arlequin, rogatons divers 
ramassés dans les restaurants et 
vendus dans les marchés aux mal- 
heureux; arlequin, parce que du 
poisson peut être mêlé avec dtf 
lapin ou autres victuailles. 

ArldSTAille, argot. 

Armoire, au revoir. — « JV 
m'en vais^ armoire , à bientôt. » 

Armone, celui qui n'est pas 
content, qui parle fort et s'emporte, 
fait de TarmoiiB. 

Arnaque, vput dire truc. 
Les jeux de hasard tels que : 
La boule orientale, le billard a 
cheminée, le billard américain^ la 
jarretière, la ratière^ le malo ou 
mal au ventre^ sont arnaqués 
parce qu'il y a des trucs qui empê- 
chent de gagner, 

Arnaud, être en colère ; celui 
qui n'est pas content est arnaud. 

Arpette, apprenti. 

Arpions, les pieds. 

Arquepincer, prendre, ar- 
rêter. 

Arranger, tromper ou se 



tromper dans une vente ou un 
achat, c'est-à-dire payer ou vendre 
plus cher que la chose ne vaut, est 
être arrangé ou arranger. 

Arrangé veut aussi dire : avoir 
besoin des soins de spécialistes ^ui 
affichent l'adresse de leur domicile ' 
dans les urinoirs. 

• Arracher un pavé. J'avais 

un vieil ami de 70 ans qui me di- 
sait : Mon cher Rossignol, qi|and 
je pouvais, je n'avais pas le temps ; 
maintenant que j'ai le temps, je ne 
^)eux plus. 

Arroser. A la -suite d'un 
achat on va boire une consomma- 
tion pour arroser l'objet acheté. 

Artiche, porte-monnaie. 

Artif , pain. On dit aussi Grin- 
gue, Gringal, Larton, Brignolet. 

Aspirant de narine, 

mouchoir. 

Asticot dans la noi- 
sette, être un peu déséquilibra. 

Astuce, toupet, audace, ef- 
fronterie. 

Attacher une gfamelle, 

promettre à un ami de passer la 
soirée avec lui et ne pas y rester 
est lui attacher une gamelle ; on 
dit aussi : « Je suis pressé^ je m* en 
vaiSf je t'attache une gamelle. » 

Attig^é. Être grièvement 
blessé f st être attigé ; celui qui 
est atteint d'une maladie véné- 
rienne est également attigé. ■ 
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Au ber, argent. — « Payes-tu 
un glacis? —Je n'ai pas d'aubôr. » 

Autor, autorité. 

Auverpilî, Auvergnat ; il y a 
un mot plus moderne qui est 
ploume. 

Avaler le disque^ commu- 
nier. 

Avaler sa chique, mou- 
rir, se, taire, s'abstenir, 
Avaloir, la gorge. 

Avant-scènes, on dit d'une 
femme .favorisée par la nature au 
point de vue poitrine : « Elle a une 
paire d'avant-SCÔnes h la mode, » 

Ave, imbécile. 

Avocat bêcheur, avocat 

général, ministère public. 

« Mais vient le jour de monter sur la 

planche 
OîL le bêcheur comnunce à jaspiner. 
Avec sa tronche et ion poing snr la 

hanche» 
Dirait-on point qu'il va vous béquiller ? » 

Avoine de curé^ du poivre. 

Avoir dans l'nez, détes- 
ter quelqu'un. — « Je l'ai tellement 
dans Tnez, que je ne peux plus le 
supporter, » 

Avoir du pain sur la^ 

planche, être riche, ou condam- 
né à plusieurs années de prison. 

Avoir deux médailles 

de sauvetag^e. Une femme qui 
a peu de poitrine a des médailles 
de sauTetage en place de seins. 



Avoir du fil à retordre, 

pour mener à bonne fin une affaire 
difficile, il y a du fil à retordre. 
— < D'une mauvaise femme] pour 
en faire une bonne y il y a du fil à 
retordre. » 

Avoir la moelle, force 

musculaire. 

Avoir la dent, avoir faim. 

Avoir la g^ueule de bois, 

s'être pocl^ardé la veille et avoir 
soif ; bouche sèche. 

Avoir les pieds dans 

l'dos, être recherché par la po- 
lice. 

Avoir le sac, être riche, 
avoir beaucoup d'argent. 

Avoir rétrenne, être le 

premier à profiter d'une chose. 

Avoir man^é du sin^re, 

se dit de celui qui est de mauvaise 
humeur et qui ne tient pas -en 
place. 

Avoir un fil à la patte, 

être tenu par sa femme ou par un 
emploi; ne pas être libre de ses 
actions est avoir un fil à la patte. 

Avoir sa 'pointe, légère- 
ment pris de boisson. 

■ Avoir son jeune hom- 
me, synonyme de avoir sa 
pointe. 

Avoir un pépin, désirer, 
aimer une personne ou un objet 
On a un pépin pour un beau bi- 
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jou, on a aussi un pépin pour une 
belle fiUe. 

Avoir une carotte dans 

l'plomby être enroué. 

Avoir quelqu'un dans 

l'sang^y est l'aimer passionné- 
jnent. 

Avoir son pompon... 

« y avais mon pompon 
En f^ venant d'Suresne ; 
Tout le long dla Seine 
y sentais qu'ftais rond. » 



Avoir un œil à la 

coque, paupière noire par suite 
d'un coup. 

Avoir un poil dans la 

main ; celui qui est paresseux et 
qui ne veut travailler a un poil 
dans la main. 

Avoir son plumet, syno- 
nyme de avoir son pompon. 

Azor, havresâc de militaire. 
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Haba, étonné, surpris, ne sa- 
voir quoi répondre. — « // était 
tellement épaté,^ qu'il en est resté 

baba' » 

Babillarde, lettre. — « Dans 
le courrier dé ce matin , j'avais douze 
babillardes. » 

Babillarder, écrire une 

lettre. 

Bâche, casquette. ' 
.. Bâcher, se coucher. — // 
est tard^je vais me bâcher. 

Bâcler, faire vite une chose 
qui demanderait des soins. 

Baff re, gifle. — « // m'a tel- 
lement fait de niches que je lui ai 
flanqué ^es baffres. » 

Baff rer, gifler. « -- Si tu ne 
restes pas tranquille, je vais te baf- 
Irer. » Celui qui mange goulû- 
ment baffre, c'est un baffreur. 

Bafouiller, rendre incom- 
préhensible une conversation en 
s'exprimant difficilement. Un mu- 
sicien bafouille lorsqu'il exécute 
mal un morceau de musique. 



Ba^Otier, celui qui suit les 
voitures chargées de bagages de 
la gare à destination, dans l'espoir 
qu'on lui fera monter les colis à 
domicile. 

Bagatelle, la femme hon- 
nête n'aime pas son mari unique- 
n^ent pour la bagatelle. 

Ba^nolle, voiture de' place. 

Bag:uenaudes, les poches. 
— « Les baguenaudes de mon 
sérouelsont déglinguées ^ j'ai paumé 
un linvé. » 

Balanstiquer, jeter, se dé- 
barrasser d'une chose dont on ne 
veut pas ou plus. On balanstique 
sa maîtresse ; on balanstique un 
vieux chapeau. 

Balarou, nom donné aux 
cochers de fiacre. 

Balayer, renvo)^er. — « // 
est l'heure de fermer la boutique, 
il faut balayer les clients. » 

Balader, promener. — Ms Oît 
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vas'tu f — Tu vois, jt vais me ba- 
lader. 

Balancer, voir Balansti- 
quer. 

Balle, chose qui convient qui 
plaît, qui fait l'afFaire. — « Ça fait 
ma balle. » 

Balle, visage, celui qui a une 
bonne figure a une bonne balle. 

* Ballochard, celui qui a 
des ballocbes. 

» Balloches ? Il y a quarante 
ans, avant que les magasins des 
; Phares de la Bastille n*existassent 
et que le canal Saint-Martin ne fût 
couvert, il y avait sur la place des 
saltimbanques, prestidigitateurs et 
marchands de chansons. Il y en 
avait un, entre autres, qui, à chaque 
loterie qu'il faisait, ne manquait 
jamais de dire, lorsqu'il lui restait 
deux numéros à placer : — « 3^' en ai 
deux; qui veut mes deux. Madame, 
prenez mes deux, j'aimerais être 
comme Abilardy ne plus en avoir, » 

Ballon, prison. — « D'oti 
viens-tu f — Je sors du ballon. » 

Ballot, niais. On dit aussi 
paquet. 

Baluchon, paquet de bar- 
des.' — « Prends ton baluchon et 

dicaniîle d'ici. » 

Baluchoner, faire des pa- 
quets. — <k Le voleur qui ne trouve 
pas d! argent dans une maison oit il 
s'est introduit fait des paquets de 
linge et vêtements, balucbone. f> 



Bamban, boiteux. 
Bannière, chemise. 

Banque. Les forains proprié- 
taires des grandes baraques, Pczon, 
Bidel, Marquetti, Corvi, sont ce que 
l'on nomme . dans les fêtes la 
Banque, parce qu'ils sont riches. 

Banquistes, v. Banque. 

Baquet insolent, laveuse 

qui n'a généralement pas des mots 
recherchés lorsqu'elle se dispute. • 

Baptisé au sécateur, 

Israélite ;' allusion à l'opération de 
la circoncision. 

Baptisé à l'eau de mo- 
rue, se dit de celui qui a tou- 
jours soif. 

Barbaque, viande.— «A^W- 

lons pas dans ce restaurant : il y a 
de la mauvaise barbaque. » 

Barbe, ennuyer quelqu'un en 
lui causant est lui faire la barbe ; 
on dit aussi raser. 

Barber, voir Barbe. — 
« Tais-toi,tu ff(>»f barbes pi^rases. » 
Ce mot probablement vient de ce 
que les barbiers sont raseurs en pa- 
roles lorsqu'ils vous font la barbe. 

Barbize, souteneur. 

Barbillon, synonyme de 
barbize. 

Bar bot, souteneur voleur. — . 
Un voleur est un barbet, les 
barbets (souteneurs) sont en gé- 
néral des barboteurs. 
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Barboter, fouiller, prendre. 
— <ii Oh nCa barboté mon blavin. » 

Barda, havresac du troupier. 
C'est probablement de barda que 
vient le motbardjsr. La hauteur 
d'un sac de zouave est connue, il 
n'a pas plus à porter qu'un sol- 
dat d'infanterie; mais, comme il a 
l'habitude du voyage, il ne met 
rien dans le sac, mais tout dessus, 
de façon que la charge porte sur 
les épaules et non sur les reins. 
Dans le temps, un zouave avait tou- 
jours sur son sac un rouleau 'con- 
tenant son linge, un pantalon de 
drap, une couverture, son manteau, 
une toile et demie pour camper à 
deux, un bâton, quatre piquets, une 
paire de souliers, huit jours de 
vivres de réserve, soit quatre pains, 
et un des ustensiles de cuisine et 
sa gamelle individuelle; avec les 
' cent cartouches, 1« fusil, et quelques 
petits souvenirs de famille conser- 
vés précieusement dans le saC, ça 
finissait par barder. 

Barder, être lourd. — « y ai 
coltiné toute la journée des colis 
qui bardaient. )> 

Barrer, quitter, s'en aller, 
quitter sa maîtresse est la barrer, 
— « Nous ne nous aimons plus ^ 'ïidX'- 
tons.— ^/l est tardybSLTTOns, allons- 
nous-en, » 

Basane, taper sa cuisse en 
faisant avec la main un geste signi- 
ficatif et dire : « Tiens, voilà pour 



.toi, ou va porter ça à ton capi- 
taine », est tailler une basane. 

Bas du * ... derrière, 

homme de petite taille. — « Trois 
pouces de jambes et le ... derrièrt 
tout de suite. » 

Basarder, vendre. — « 7-p 

vais basarder mes bois (meubles) 
à un aminche (ami). » 

Bassin, individu ennuyeux. 

Bassinant, ennuyant. — 
4C Si Pierre vient, dis-lui que je n'y 
suis pas^ il est bassinant comme 
un boisseau de puces. » 

Bassinoire, celui qui ré- 
pète plusieurs fois la même chose 
pour ne rien dire. 

Bastos ? (Puisque vous m'of- 
frez de passer l'été à la campagnç 
et que vous me donnez à choisir 
entre Vaux et Houilles, je vous 
assure, mon ami, que de ces deux 
localités j'aime mieux Vaux 
qu'Houilles.) 

Bastringue, bal de bas 

étage. 

Bastringue, étui en ivoire 
ou en argent que les voleurs tien- 
nent constamment caché dans leurs 
intestins et qui peut contenir jus- 
qu'à 800 francs en or; ainsi, lors- 
qu'ils se trouvent arrêtés, ils ne 
sont jamais sans argent. 

Il y a des bastringues qui con- 
tiennent tourne-vis, scies et mon- 
ture. Avec une scie semblable, votre 
serviteur a scié un barreau de la 
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grosseur de ceux des prisons en 
trente-six heures. 

Cet étui est bien connu dans les 
prisons centrales, mais il est diffi- 
cile de le trouver, le voleur le re- . 
tire le soir de sa cachette pour le 
remettre le matin où il reste toute 
la journée. 

Il y a une chanson sur les pri- 
sons centrales où il est dit : 
Un surveillant vous fait regarder à terre 
En vous disant : Baissez-vous à moitié ; 
Il'vous palpe et regarde le derrière, 
Dans la maison, d est î usage de fouiller. 

Bataciatly tout ce que il'on 
possède, meubles et autres objets. 
— « J'ai emporté tout mon bata- 
clan dans une voiture a bras. » 

Bath au pieu, une femme 
ou un homme ayant des petits ta- 
lents de société est bath au pieu ; 
on dit aussi : il sait y faire. 

Bathy joli, bon, beau.. 
Un bon patron est bath. 
Du bon vin est bath. 
Le bon fricot est bath. 
Être bien, c'est être bath. 

Bataille de Jésuite? Cinq 

contre un. 

Bateau, monter un bateau 
à quelqu'un est de lui dire souvent 
une chose qui n'est pas. Synonyme 
de scie. 

Batifouiller, s'embrouiller, 
patauger, dire des bêtises ou des 
naïvetés. 

Bâton de zan, celui qui 



porte une soutane; un nègre est ' 
aussi un bâton de zan. 

Battage, dire une chose 
qu'on ne pense pas est du battage. 
Celui qui fait le malade, c'est du 
battage. 

Battant, le cœur; on dit 
aussi le palpitant. 

^ Battoirs, les mains. 

Battre en grange et 
vanner à la porte, c'est une 

façon comme une autre de ne pas 
augmenter le nombre de ses enfants. 

Battre le briquet, frotter 

les genoux ou talons en marchant 
est battre le briquet. 

Battre la campagne, 

être à l'agonie. 

Battre comtois, faire sem- 
blant d'ignorer une chose que l'on 
sait est battre comtois. 

Dans les fê^es, aux abords des 
baraques de lutteurs, il y a tou- 
jours des spectateurs qui deman- . 
dent un gant ou caleçon pour 
lutter avec le plus fort de la 
troupe ; on s'imagine que c'est un 
adversaire sérieux, mais ce n'est 
qu'un compère qui bat COmtoiS} 
et qui se laisse toujours tomber 
pour avoir sa revanche à la repré- 
sentation suivante afin d'attirer le 
public. 

Un voleur bat comtois lorsqu'il ' 
ne veut pas comprendre les ques- 
tions qu'on lui fait et ne dit pas 
ce qu'il pense. 
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Une femmme bat comtois lors- 
qu'elle fait des infidélités à son 
homme et qu'elle jure qu'elle lui 
est fidèle. 

Bavasser, parler à tort et à 
travers. 

Baveux, les camelots qui 
vendent du savon à détacher sont 
des baveux. 

Bée, hotte de chiffonnier. 

Bebose, femme. 

Bec (le), la bouche. 

Bécane, bicyclette. 

Bêcher, abîmer, vilipender 
quelqu'un. 

Bêcheur, celui qui bêche 
Voir bêcher. 

BeCOt, embrasser. — « Donnez- 
moi un bécot. 

/ Bécotter, embrasser. — « Ils 
sont jeunes, ils passent leur temps a 
se bécotter. » 

Bedon, le ventre. — « Allume 
(regarde) la^o (la) legonce (l'hom- 
me) ; ce bedon, on dirait une vessie 
a saindoux. » 

Bedonner, prendre du ven- 
tre. 

Béguin, être amoureux d'une 
femme ou d'une chose. — « J'ai 
un béguin pour cette femme, — 
Allons en ce ca/e\fai un béguin 
pour cet établissement. » 

Bégnin veut aussi dire aimer à... 
Toeil, sans que ça coûte. 



Bénard, pantalon dit à pieds 
d'éléphant ou bénard, étroit des 
genoux et large des pieds, dont le 
tailleur Bénard, rue du Faubourg- 
Saint-Antoine, avait le renom poui 
la fabrication. 

A une époque, tous les mauvais 
sujets portaient la cotte à la Bé- 
nard. 

BèQUeter, manger. — «// «^ 
me reste qn'une thune />o«r.bèque- 
ter cette semaine. » 

Béquiller, v. .Bèqueter. 

Berge, année. — « J ai été 
sapé à cinçherqespour un vague 
qui ne m'a rapporté que peau. » 

BérgOSSe, mouton. 

Berlo, celui qui louche est 
berlo. Se dit aussi de celui qui a . 
la vue basse. 

Bête à chagrin, femme. 

Beuglant, concert où il y a 
de mauvais artistes et où les spec- 
tateurs chantent avec eux. 

Beugler, crier.— « Il ne parle 
pas y il beugle comme un veau. » 

Beurre, bénéfice. Une bonne 
qui fait danser l'anse du panier 
fait son beurre. 

Un commerçant qui fait ses 
affaires fait son beurre. 

Un domestique qui vole ses 
maîtres sur le prix des achats fait 
son beurre. 

Le domestique, né à Lisieux, qui 
n'est pas arrivé après vingt ans de 
service à se faire des rentes parce 
que son maître, né à Falaise, est 



Digitized by VjOOQiC 



H 



BIBASSE — BIJOUTIERS. 



plus Normand que lui, n'a pas fait 
son beurre. 

Bi basse, vieux, âgé. 

BibaSSOtl, les vieilles femmes 
comme il y en a chez le père Lu-' 
nette et au Château-Rouge sont des 
bibassons, surtout lorsqu'elles se 
livrent à la boisson. 

BibaSSier, synonyme de bi- 
basse. 

Biberon, individu qui boit 
sans besoin et qui tette n'importe 
quel liquide. 

Bibine, un liquide de mau- 
vaise qualité ou pas frais, c'est de 
la bibine. ^ 

Biche, quand un pêcheur 
prend du poisson, c'est que ça 
biche (ça mord). 

Lorsqu'un individu cherche à 
faire une dupe et que la dupe 
mord à l'hameçon, ça biche. 

Bichonner, celui qui a soin 
de sa personne aime à se bichon- 
ner. 

Bichonner veut aussi dire 
cajoler ; on bichonne sa femme, son 
chien, ceux que l'on aime. 

Bidoche, viande. 

Bidon nier, truc, importé à 
Paris par des Lyonnais, qui est 
maintenant bianchi (connu) ; il n'y 
.en a plus que deux pu trois qui 
se livrent à ce commerce. 

Le bidonnier achète trois cou- 
pons de i",io de mauvais drap de 
couleur différente ne valant pas 
plus de 2 fr. 50 le mètre. Il plie les 



trois coupons de façon à les inter- 
caler les uns dans les autres, il en* 
paraît six du côté apparent ; le der- 
rière est enveloppé dfins sa grande 
blouse bleue, cela constitue le bi- 
don. 

Il offre sa marchandise pour le 
prix de 25 francs aux consomma- 
teurs à la porte des débits. On le 
plaisante sur le' prix, c'est ce qu'il 
cherche, et tout en ayant l'air de se 
fâcher il répond : « Pourquoi mar- 
chander ? vous n'avez pas le sou, je 
parie que si je vous laisse le paquet 
pour 12 francs, vous ne le pren- 
drez pas. » Le consommateur se 
pique d'amour-rpropre, le marché 
<st conclu, il paye, la marchandise 
lui est ensuite livrée, c'est alors 
qu'il s'aperçoit ne pas avoir acheté 
six coupons, mais trois qui ne 
valent pas le prix de la façon de . 
trois pantalons; il est volé, mais il 
n'y a pas escroquerie, le bidonnier 
lui a parlé du paquet et non du 
nombre des coupons. 

Biffin, chiffonnier. On nom- 
me aussi les soldats de la ligne des. 
biffins. 

Bicorne, argot; mot ancien 
peu usité, on dit plutôt argoji ou 
arlogaime. Voir Ârgonji. 

Bi^orno, soldat de la ligne 
appelé ainsi par les zouaves. Ils 
sont appelés aussi les grandes ca- 
potes par les Arabes. 

Bijoutiers, marchands de 
dessertes des maisons bourgeoises 
et restaurants. Voir Arlequins. 
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Billaiicher, payer quelque 
chose, acquitter une dette. 

# Billier^ payer. Celui qui a été 

condamné et a purgé sa peine a 
billié. 

Binelle, faillite. Le failli a 
fait binelle. 

Bill^re, nom bien peu connu ; 
il ne l'est que de Bruant, des aides 
et exécuteurs des hautes œuvres. 

Bingre veut dire ne pas être 
petit-fils de bourreau. Tous le sont 
de père en fils, ainsi que les aides, 
il y en a un actuellement qui des- 
. cend des Samson ; Deibler était un 
bingre, il n'était pas petit-fils dô 
bourreau ; son fils qui lui a succédé 
il y a quelques années n'est plus 
un bingre. * 

Birbe, vieux. Un vieux sol- 
dat est up vieux birbe. 

Biribi, jeu qui se joue dans le 
gehre du bonneteau, mais avec trois 
quilles creuses, trois coquilles de 
noix, ou encore trois dés à coudre 
et une petite boule de liège. 

A ce jeu "bien connu des Arabes, 
il y a toujours escroquerie puisque 
la boule que l'on croit être sous une 
des coquilles, qu'il faut découvrir 
pour gagner, reste le plus souvent 
entre les doigts du teneur. 

Bjtîbî,. compagnies de disci- 
pline. A la suite d'un certain nom- 
bre de punitions, le militaire est 
envoyé après conseil de corps à 
biribi; si là il se conduit mal, il 
est expédié dans une compagnie 



coloniale que l'on nomme les Co- 
cos. A biribi il n'a rien de la 
tenue militaire, il porte veste, pan- 
talon et képi en drap noir, il a les 
cheveux courts et la figure entiè- 
rement rasée; c'est la diflférence 
qu'il y a entre le militaire envoyé 
aux travaux publics à la suite d'un 
conseil de guerre, car celui-ci porte 
toute sa barbe et a la tête entière- 
ment rasée, de là le nom de « tête 
de* veau ». 

Le travail du disciplinaire coh- 
» siste à casser des cailloux et à faire 
du terrassement, mais tous trouvent 
la terre trop basse et qo'il serait 
plus facile de la travailler si elle 
était sur un billard. Ils feraient 
certainement autant de travail si 
on leur faisait botteler du sable ou 
piler du liège. 

Bîsenesse^ je crois que ce 
mot est anglais et signifie occupa- 
tion ou travail journalier (^Busi- 
nessy. 

Il est très usité par les filles pu- 
bliques qui au lieu de dire, lors- 
qu'elles sortent le soir : Je vais truc- 
quer, disent : Je vais faire mon bise- 
nesse ; c'est plus Régence. 

Bistro, marchand de vins. 
— « Viens-tu chez Is bistro du 
coin, il y a des purées a trois 
pétards (absinthe à trois sous). »* 

Biture, être ivre à. ne plus, 
pouvoir marcher est avoir iine. 
biture. ' 



Blanchi, chose 



connue. — 
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« Cesl un vieux truc f il est blaUChi 
depuis longtemps, » 

Un avocat blanchit son client. 

Blanchisseur, avocat. 

Blagues à tabac, la fem- 
me qui a des seins tombants a des 
blagues à tabac. 

Blaire, nez. — « As-tu vu ce 
blaire ? on dirait une tranche de 
brie de 4 sous bien servie. » 

Blancharde, argenterie. 

Blanquette, argent. 

Blavin, mouchoir. 

Blaze, nom ; celui qui a 
raqué sous faux biaze a été con- 
damné sous fïuix nom. 

BleaU, prix. Acheter une 
chose bon bleau c'est l'acheter bon 
marché. 

Blèche, vilain. Une chose ou 
personne vilaine est blèche. 

Bléchard, être ou objet laid.. 

Bleu (n'y voir que du), 

ne pas s'apercevoir d'une chose 
que l'on vous fait. — « Je lui ai 
ratissé son morlingue, // n'y a 
vu que du bleu. — J'ai fait pas- 
ser au bistro deux bocks au bleu. » 

Bleu, soldat nouvellement 
incorporé. A l'époque où on ne 
recrutait pas dans le régiment de 
zouaves, celui qui y était admis 
après un congé de sept ans était 
encore un bleu; les temps sont 
changés. 

Bloum, chapeau. 

Bobine, visage. — « Tu es 



malade^ il faut te soigner : tu jxs une 
sale bobine. » 

Bobino ou Bob, montre. — 
<i J'ai payé le bobino et la bride 
trois cigs. » Montre et chaîne trois 
louis. 

Bocal ou BOC (?), anus. 

Bocard, Tôle ou Christ, mai- . 
son à grand numéro. 

Boche ou Alboche, tous ceux 
des nationalités où l'on parle alle- 
mand. 

Bochon, coup. Recevoir un 
coup, c'est attraper un bochon. 

Bo^ue ou polard? On ra- 
conte, que les fakirs indiens s'y 
passent, en signe de chasteté, un 
gros anneau en fer. . 

BoileaU, souliers percés.* Mes 
chaussures qui étaient des molières 
sont maintenant des boileaus. » 

Boire à la grande tasse, 

se jeter à Teau pour se suicider. 

Bois, meubles ; mes bois, mes 
meubles. 

Boite, terme d'employés ou 
d'ouvriers. 

Un agent de police qui va à la 
préfecture va à la boite. 

Pour un employé, son magasin est 
sa boite ; l'atelier pour l'ouvrier est 
sa boîte. 

Boite, salle de police. Tous 
ceux qui ont été militaires ont cer- 
tainement entendu dire par tous 
les gradés. — <^ Je vais vous flan- 
quer a la boîte. » 
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^ Boite à cornes, chapeau 

haut de forme ou autres. 

Boite à jUSy cafetière des 
marchandes ambulantes. 

Boite à nœuds, voir Boite 
à ouvrage. 

Boite à ouvrage. Les filles 

publiques inscrites à la préfecture 
sur les registres de la prostitution 
doivent se présenter tous les 
quinze jours pour faire examiner 
leur boîte à ouvrage. Lorsqu'elles 
ne se présentent pas à date fixe, 
elles sont punies administrative- 
ment de quelques jours de prison, 
à moins qu'elles ne donnent pour 
raison que le fil de leur boîte a 
ouvrage était emmêlé. 

Boite à dominos, la bou- 
che. 

Boites à lait, les seins. — 
« La nature ne connaît pas V égalité ^ 
car elle a donné aux unes des boîtes 
et aux autres les couvercles. » 

Boisseau, chapeau haut de 
forme. 

Bol d'air, prendre l'air est 
en prendre un bol; au bord de la 
mer on prend un bol d'air. 

Bombe, verre de vin conte- 
nant 25 centilitres. 

Quand un ouvrier ne va pas à 
l'atelier le lundi, c'est qu'il est en 
bombe; faire la noce est faire la 
bombe. 

Bombe, bossu. 
Bonbons à liqueurs. 



traces de scrofules sur le visage. — 
« Elle est blécharde, elle a des 
bonbons à liqueurs autour de la 
tirelire. » 

Bomber, frapper quelqu'un 
est le bomber. — « Si tu ne me 
fiches pas la paix Je vais te bomber. » 

Bon (être). S'il y a des 
preuves matérielles sur un indi- 
vidu arrêté, ^il est inutile qu'il 
aille à Niort, il est monsieur Le 
Bon. 

Boniment (faire du), 

beaucoup causer pour obtenir ce 
qu'on désire. 

Celui qui fait la cour à une 
femme fait du boniment pour la 
posséder. 

Un commerçant fait du boni- 
ment à une voieine pour l'avoir 
comme cliente. 

Un saltimbanque fait du boni- 
ment pour attirer le public dans 
sa baraque. 

Bonimenteur, celui qui 
fait du boniment. 

Bonne (avoir quelqu'un 

à la). Aimer ou avoir une grande 
amitié pour une personne ou une 
chose est l'avoir à la bonne. 

Bonne ferte, bonne aven- 
ture. Les bohémiennes qui, dans 
les fêtes, disent la bonne aventure 
dans leur entresort (voiture) font 
la bonne ferte. 

Bonnet de nuit. Celui qui 

n'est pas gai est triste comme un 
bonnet de nuit. 
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Bonnet carré, juge. 

Bonnir, dire, parler. Le ca- 
melot bonnit pour vendre sa came- 
lote. 

Celui quî^ous dit quelque chose 
nous le bonnit. 

Dire c'est bonnir. 
BonnîSSeur, celui qui fait 
l'annonce à la porte d'un établis- 
ment forain ou autre est un bon- 
nisseur; un bon bonnisseur est 
recherché. 

Botter, chose qui convient. 
Ma femme me botte. 
Ma voisine me botterait. 
' Mon pantalon me botte. 
Sortons-nous? — Ça me botte. 
On dit aussi. — <kje vais te botter 
/f... c'que f pense. » 

Boucan. Faire du bruit, du 
tapage, est faire du boucan. 

Boucler, fermer, enfermer ou 
boucler sa porte. 

Un militaire mis à la salle de 
police est bouclé. 

Bouffer, manger. -^ « Il est 
onze heures^ la cloche a sonne\ 
allons bouffer. » 

Bougnat, charbonnier, mar- 
chand de charbons. 

Bouif , cordonnier.Un mauvais 
ouvrier cordonnier est un bouif. 

BouiS-bouiS, établissement 
de bas étage. Un bal de barrière 
est généralement un bouis-bouis- 

Bouillotte, la tête. 



Boule à pot-au-feu, voir 

Bocal. 

Bouleau, travail. Un ouvrier 
qui n'a pas de travail n'a pas de 
bouleau. 

Bpule de neige^ nègre. 

Boule de son, pain mêlé de 

farine, de seigle, de forme ronde, 
distribué tous les jours aux pri- 
sonniers ; on désigne de même Je 
pain des militaires qui, avant 18^5, 
avaient du pain noir mêlé de son. 

Boulendos, bossu. 

Boulonner, travailler. 

Boulotter, manger; on dit 
aussi lorsque ça va bien : ça bou- 
lotte. 

Bourdon, nom donné à un 
. mauvais cheval par les cochers et 
charretiers. Une fille publique qui 
ne gagne pas d'argent est aussi un' 
bourdon. 

Bourguignon, le soleil. 

Bourre-cochons, restaura- 
teurs où la clientèle n'est pas la 
fine fleur de la société. 

Il existe la maison Sol, rue du 
Faubourg-Saint-Antoine, où on ne 
vend que des moules, poissons çt 
pommes frites qui n'est connue que 
sous le nom de « père Bourre- 
cochon ». 

Bourrique, agent de police 
et indicateur. Celui qui signale 
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ou fait connaître des voleurs est 
une bourrique. 

Bout COUpéy Israélite, 

Boussole, la tête. — « Ta 
divagues^ tu perds la boussole. » 
On dit aussi la boule. 

B0X01I9 voir Bocard. 

Braise, argent — « Offre- 
nous une tournée ? — Peux pas, itib 
de }>raise. » 

BraiseUX, être riche, avoir 
de la braise. 

Brancards, les jambes. 

Branche, ami. Une vieille" 
branche est un vieil ami. 

Bredouilla, partir pour une 
aflFaire et ne paç réussir, c'est reve- 
nir bredouille. 

Le chasseur qui n'a rien tué 
revient bredouille. 

Brèmes, cartes . Leà faiseurs 
sont des maquilleurs de brèmes. 

La fille publique est en brème 

parce qu'elle a une carte délivrée 

par .la préfecture de police sur 

• laquelle est mis un visa lorsqu'elle 

se présente à ses visites sanitaires. 

L'agent de la sûreté qui a une 
carte de réquisition est aussi en 
brome. 

Brêmer, jouer aux cartes. — 
« J^ ai passe la soirée a brêmer. » 

Bride, . chaîne de montre. 
Lorsqu'elle est en or c'est du jono ; 
en argent, du plâtre ; en faux, du 
toc. 



Brider, retirer une autorisa- 
tion. Retirer l'autorisation à un 
camelot ou mj^rchand quelconque 
de stationner sur la voie publique 
pour y débiter sa marchandise, c'est 
le brider. 

Un établissement fermé par 
ordre de la préfecture est bridé. 

Bricheton, pain. 

Briffer, manger. 

Bri^nolet, pain. 

Broche, souteneur. 

Brochet, souteneur. ^ 

Broder^ écrire. Dans les pri- 
sons, certains détenus pour corres- 
pondre avec un complice au de- 
hors se servent du procédé suivant : 

Dans les interlignes d'une lettre 
insignifiante écrite à l'encre, ils- 
écrivent à l'aidf d'une plume neuve 
et de salive ce qu'ils veulent 
recommander ou faire connaître au 
complice. 

' La salive une fois sèche, ce qui 
a été écrit avec devient invisible. 

Le destinataire, qui sait à quoi 
s'en tenir, jette de l'encre sur toute 
la lettre et la trempe aussitôt dans 
l'eau, alors la salive qui s'est im- 
prégnée d'encre devient aussi li- 
sible que le reste. 

. Broque, sou. — « je suis 

coupé, je n'ai pas un broque. » 
C'est un ancien mot qui voulait 
dire liard, quart de sou. 

Broquille, minute. — <f. Il 
est trois plombes et diy; bro- 
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quilles y> : trois heures dix mi- 
nutes. 

Brûlé. Un agent de police est 
brûlé lorsqu'il est reconnu par 
l'individu qu'il surveille. Une 
affaire dont il s'occupe est brûlée 
(non faisable) lorsqu'il y a eu des 
indiscrétions. 

Brûle-gueule, pipe à tuyau 
très court dont le fourneau brûle 
la bouche. 

Bûche, tomber. Celui qui 
tombe ramasse une bûche. Si on 
ne réussit pas dans une affaire, on 
ramasse une bûche. 

Bûcher, travailler beaucoup. 
Un ouvrier qui a fait une bonne 
journée en travaillant avec ardeur 
a bûché ferme. 

Burette, visage. 



Burlingue, bureau. Un 
agent de police qui va à son bu- 
reau va au burlingue. 

Burnes(?). il paraît que les 
gardiens de sérails n'en ont pas. 

Butte (la), guillotine. Ce 
mot existait pour désigner la guil- 
lotine lorsqu'elle était montée 
sur une plate-forme où l'on avait 
accès en gravissant treize marches. 
Les nouvelles guillotines ont été 
construites deplain-pied, pour rem- 
placer celles brûlées par la Com- 
mune, en 1871, par le premier aide 
actuel qui était précédemment 
exécuteur en Corse. 

Butte, guUlotiné. 

Butter, tuer. 
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Cab ou Cabot, chien. 

Caboche, tête. 

Cabochon, coup ou blessure. 
— « y ai reçu un cabochon gui ^ 
m* a fendu la tête. » 

Cabot, caporal. 

' Cabot ou Cabotin, mau- 
vais artiste lyrique ou dramatique. 

Caboulot, débit de bas 
étage. 

CabriolSt, outil de répres- 
sion à l'usage des gardes républi- 
cains et agents de police. Cet objet 
se compose d'une cl^jne d'environ 
20 centimètres terminée à chaque 
bout par une poignée en bois en 
' forme d'olive assez longue, que l'on 
met aux détenus quand on les 
extrait de prison pour les conduire 
au tribunal ou à l'instruction. 

Le cabriolet se passe au poignet 
gauche du détenu pour prévenir 
l'évasion, et les deux poignées sont 
tenues par la main droite du garde. 

Cachemire d'osier, hotte 

• de chiffonnier. 



Ça colle, ça va. 
Cadancher ou Callan- 

Cher, mourir. — « // est bien ma" 
lade : il va callancher. » 

Cafard, rapporteur. Celui qui 
rapporte au patron ce que font ou 
disent ses camarades. 

Cafarder, rapporter, mou- 
charder. 

Cafetière, tête. 
Caillou, tête. 

Calbombe, chandelle, bou- 
gie. 

Calebasses, seins pendants. 
Il y a une quantité de noms selon 
l'âge : titis, tétés, tétons, tétasses, 
tri passes, calebasses, blagues à ta- 
bac, cuirs à rasoirs. 

Calebasse, objets, marchan- 
dises, produit d'un vol. 

Calé, riche, instruit, connais- 
sant son métier. Une personne 
riche est calée. Si elle est in- 
struite, elle est calée. Celui qui 
connaît bien son métier est calé. 
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Cale en dos, bossu. — 
<*. li a une cale dans Tdos. » 

Caloty synonyme de jeu de 
birîbi. 

Calots, ,yeux. De grands 
yeux sont de, grands calots. 

Calter, s'en aller. 

Calte, va-t'en. — <(^ Je suis 
pressé Je CdXiQ. » 

Camarde ou Camargue, 

la moFt. 

Camaros, les camarades. 

Cambriole, logement. 

Cambrouse, campagne. Ce- 
lui qui est né ou qui habite la 
campagne est un cambrousier. 

Cam brous ier, paysan, pro- 
vincial. 

Camelote. La marchandise 
de mauvaise qualité est de la ca- 
melote; si elle est mal faite, elle 
est camelotée. Un camelot 
nomme sa marchandise sa came- 
lote. 

Camoufle, chandelle, bou- 
gie. 

Ma camoufle est f tourbe, 
Je n'ai plus de rifle, 
Déboucle-moi ta lourde, 
Pour t amour du meg. 

Camoufler (se), s'habiller 
de façon à se rendre méconnais- 
sable. 

Camoufler, arrêter. Celui 
qui se fait arrêter se fait camou- 
fler. ' 



Canasson, vieux, mauvais ' 
Un mauvais cheval est un canas- 
son. Une vieille prostituée est éga- ' 
lement un canasson. 

Caner, avoir peur ou ne pas 
oser faire une chose. Un gamin 
cane l'école, lorsqu'il ne s'y rend 
pas. 

Canne (être en). Dans le 

temps, lorsqu'un individu soumis à 
la surveillance par suite d'une con- 
damnation quittait sa résidence 
obligée, il était en canne et pouvait 
être arrêté pour rupture de ban ; il 
en est de même aujourd'hui pour les 
interdits. 

Canon, petit verre contenant 
'du vin rouge, qui se vendait il y a 
vingt ans dix centimes sur le comp- 
toir des marchands de vins. Ce 
modèle de verre sans pied a. dis- 
paru, mais le nom est resté et le 
prix augmenté; la contenance était 
d'environ six centilitres. 

M y avait alors une chanson en 
vogue dans laquelle on disait : 
« N'ayez pas peuK du canon, 
Cnest pas la mer à boire. » 

Canfouine, logement, mai- 
son. 

Caoua, mot arabe beaucoup 
usité, qui veut dire café. . 

Capiston, capitaine. 

Carabiné. Un liquide fort 
en degrés d'alcool est Carabjiné. 
Une absinthe forte est carabinée. 
Celui qui est atteint sérieuse- 
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ment d'une maladie qui, dit-on, a 
été rapportée par Christophe Co- 
lopib, est carabiné. 

Caramboler? Rien du bil- 
lard. Voir Rouscailler. 

Carapata, soldat d'infanterie. 

Carapater, marcher, se dé- 
pêcher. 

Carat, années. Ce mot est 
employé par les placiers ou cor- 
respondants de maisons de tolé- 
rance de province pour désigner 
l'âge d'une femme : il dira que le 
colis qu'il va expédier a dans les 
dix-huit carats pour âgie. 

Carder, battre quelqu'un ou 
se faire battre. — « // m'embêtait^ 
je lui ai cardé la peau. — Je me 
suis fait carder. » 

Care (vol à la). La femme 
qui vole un objfet dans un maga- 
. sin commet un vol à la care parce 
qu'elle le cache. liy a des careuses 
de profession qui, pour commettre 
ce vol, ont -dessous leur jupe un 
grand sac où elles enfouissent le 
produit de leurs vols. Ce sac est 
nommé par elles un kangurOG 
(sarigue), probablement pour faire 
allusion à la poche que cet animal 
a sur le ventre pour y mettre ses 
petits. 

Carer, cacher, dissimuler, met- 
tre de côté. 

Carline, la mort. Ancien mot 
dont on ne se sert guère. 



Carme, argent. 

Carmer, payer. 

Carne, viande de mauvaise 
qualité. Un mauvais cheval est une 
carne ; une méchante femme est 
aussi une carne. 

Carotte, mensonge. Le mili-^ 
taire a la réputation d'en tirer à 
ses parents pour obtenir de l'ar- 
gent. Il y en a de légendaires et 
de carabinées : lorsqu'il raconte 
qu'il a perdu son chef de file ^ ou cassé 
le front de bandière, perdu la clé 
du champ de mancpuvres, qu'il pas- 
sera au conseil s'il n'a pas d'ar- 
gent pour les remplacer. 

Carotte dans le plomb, 

Celui qui est enroué ou a la voix 
cassée a une carotte dans le 
ploml). 

Caroubier, ouvrir une porte 
avec de fausses clés. 

^ Caroubles, fausses clés. 

Caroubleur, celui qui* ca- 

rouble. Le voleur à l'aide de 
fausses clés est un caroubleur. 

Carreaux, yeux. 

Carreaux, outils de voleurs. 

Carrée, maison, logement. 

Ca$QUer, payer, croire. — 
« C'est une bonne pâte^ nous allons 
le faire casquer d'une tournée. — 
// casque ; il croit ce que je lui ai 
dit, » 

Case (la), domicile. 
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Casser^ dire, avouer. Un dé- 
tenu qui a fait des aveux a cassé. 
Dire une chose est casser. — « -// 
me l'a dit, il me fa caSSÔ. )► . 

Casser du sucre/ dire du 

mal de quelqu'un. — ^ Il a cassé 
du sucre sur mon orgue au par 
Iran. » 

Casser des cailloux. Le 

militaire envoyé à la discipline 
est envoyé casseï^ des cailloux. 

Casserole, indicateur de la 
police. Tout individu qui donne 
des indications à la police pour 
faire arrêter un voleur est une 
casserole. 

Dans le public, il y a une fausse 
légende qui dit que les marchands 
de vin ou de quatre saisons sont 
de la police et touchent deux francs 
par jour. Cela n'est pas; aucune 
casserole n'est attachée officielle- 
ment à la police, elle est payée par 
l'agent (sur le visa de son chef) à qui 
elle a donné une indication ayant 
amené l'arrestation d'un voleur ; la 
somme varie selon l'importance de 
l'affaire indiquée, généralement de 
cinq à dix francs (plutôt cinq francs 
par tête). La préfecture de police 
n'a absolument aucun rapport avec 
les casseroles qui sont en général 
des repris de justice. 

La casserole des brigades po- 
litiques est certainement plus ca- 
naille que les précédentes, parce que 
cette casserole est souvent un ami 
que vous recevez à votre table et 
qui vous trahit ; aussi est-il appointé 



suivant l'importance des services 
qu'il peut rendre et mieux que les 
agents officiels ; il n'est connu que 
du chef de brigade avec qui il cor- 
respond et son nom est un numéro. 
Il touche au mois ou à la semaine 
sur les fonds secrets alloués ; il y 
en a partout, dans les salons^ les 
. ateliers et même la presse ; leurs 
services ne valent certes pas la 
dépense. 

Catiche, fille publique. 

Cavaleur. Sitousleshommes 
étaient comme (d'après l'histoire) 
a été Salomon, qui avait sept cents 
femmes et trois cents concubines, 
ils ne seraient pas des cavaleurs: 
ils auraient suffisamment de tra- 
vail chez eux. 

Cavaler, s'en aller, se sau- 
ver. — <^ Je suis en retard, je me 
cavale. » 

Cave, imbécile ; celui qui joue 
à un jeu de hasard ^ii il ne ga- 
gnera pas est pour le teneur un 
cave. 

Ceinturé, arrêté. — « J'ai 
été ceinturé par un fiicard, » 

Cellotte, cellule. 

Centre, nom. Celui qui est 
arrêté et qui donne un faux nom 
a donné un faux centre. 

CentroÙses, prisons cen- 
trales où sont envoyés tous les con- 
damnés à plus d'une année de pri- 
son. 

C'est que j'tousse, si, au 
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contraire. -^<kTune connais pas la 
rue du Paon-Blanc f — Non^ c'est 
que j'tousse, j'y demeure, » 

Chabanais, tapage, cris. — 
€ Si ce soir, en rentrant^ ma femme 
me dit quelque chose qui me dé- 
plaise^ je vais lui faire du chaba- 
nais. — Quel bruit vous faites^ en 
voilà un chabanais! » 

Chahuter, jouer, s'amuser, 
danser. — « Finis de chahater, je 
ne veux pas rire. » 

Au bal celui qui se démène en 
dansant le quadrille chahute. 

Chambard, bruit. — « Mes 

voisins ont fait tellement de cham- 
bard la nuit passée^ que je n'ai pas 
fermé l'œil. » 

Cham barder yjeter. — <(.Dans 

un moment de colère^ j'ai cham- 
bardé par la fenêtre tout ce quHl 
y avait dans les mfubles. » 

Chambardement, faire du 
chambard. 

Changer son poisson 

. d'eau, uriner. 

Chaparder, prendre. — <t,En 
nous promenant à la campagne ^ nous 
avons chapardé des cerises. » 

Chapardeur, celui qui cha- 
parde. 

Chapelet de St-Pran- 

Çois, menottes à l'usage des gen- 
darmes pour attacher les poignets 
des détenus. C'est une chaîne d'en- 
viron un mètre, faite en fil de fer, 
à laquelle est un cadenas à chaque 



bout. Celui qui a cet outil aux 
poignets a toujours l'air d'égrainer 
un chapelet. 

Chapelure, cheveux Celui 
qui a peu de cheveux n'a plus de 
chapelare sur le jambonneau. 

Chargé à cul, être ivre à 
. ne pouvoir marcher. 

Chariot, le bourreau. 

Chariot, roué, malin, méfiant. 
— « // n' est pas facile de le tromper^ 
il est Chariot » 

Charmante, la gale. 

Charrier, se moquer, faire 
aller. 

Charrieur ou Charrida, 

Les voleurs à l'américaine sont 
aussi des voleurs au charriage; 
ils se moquent de l'individu qu'ils 
cherchent à voler : ils le charrient 
pour arriver à lui escrot|uer ce 
qu'il possède d'argent sur lui. 

Châsses, les yeux. 

Châtaigne, gifle. — « Si tu 

continues à m'embêtera je vais l'en- 
voyer une châtaigne. » On dit 
aussi un marron. 

Chatte, lop ou lob, gueuse, 
coquine, tante, liote, copaille, 
tapette. Singulier masculin qui 
se fait mettre au féminin. 

Chaud (être), malin. Ce 
mot me rappelle un beau nègre, 
nommé Barca, qui était soldat aux 
zouaves de la garde. Étant en 

2 
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CHAUD DE LANCE — CHIATIQUE. 



faction dans l'intérieur des Tui- 
kries, l'Empereur passa près de 
lui et lui causa. Barca ne répondit 
pas, et Napoléon III demanda à 
l'officier de service si ce nègre 
ne comprenait pas le français. 

Lorsque Barca fut relevé de 
faction, on lui demanda pourquoi 
il n'avait pas répondu à Tempe-, 
reur. « Lui ch^ud, dif Barca, mais 
moi je brûle ; le Kibir voulait mô 
faire parler étant de. faction pour 
me f... iche dedans. » 

Il est vrai que la consigne inter- 
dit aux ôentinelles de causer. 

J'ai rencontré en Kabylie, en 
1871, lors de l'insurrection, Barca 
qui regrettait les madames la 
France et la barrière Zobi : barrière 
de l'École, ainsi nommée par les 
Arabes ayant tenu garnison à 
Paris, en raison d'un grand nom- 
bre de maisons à grand numéro 
qui y existaient avant 1870. 

Chaud de lance? J'ai en- 
tendu chanter dans les caveaux, 
une chanson sur l'hôpital du Midi, 
aujourd'hui hôpital Ricord, dont 
voici un couplet : 
On vous donne des tisanes et des graines, 
Du copahu ainsi que de Hopiat, 
Et de tiodure pendant la quarantaine. 
Matin et soir apris chaque repas. 
Le potassium sur tous les hommes 
Fait son effet, dit le docteur Simonet / 
Essayez-en, mes bonnes gens, 
De tous ces remèdes, tous en serez contents. 

Chaud de la pince, indi- 
vidu pour qui n'importe quelle 
femme est bonne. 



Chaud et froid. Si une dame 
vous loue son local pour un instant, 
qu'avant de thahiter vous ne visi- 
tiez pas les papiers pour vous 
rendre compte que tout est bien 
en règle, vous êtes en danger d'y 
trouver un courant d'air et d'y 
attraper un chaud et froid. 

Chauffer, prendre, battre. — 
« Joseph a chauffé sa femme en 
partie fine avec un amoureux; il a 
aussi chauffé C amoureux de quel- 
ques coups de potng, » 

Chaussettes russes, chif- 
fons dont on s'entortille les pieds 
en guise de chaussettes. Ce n'est 
qu'à la rentrée de Crimée en 185^, 
que j'ai entendu pour la première 
fois dénommer ces chiffons, dont 
on faisait à cette époque grand 
usage dans l'armée, des. chaus- 
settes russes. 

Cher, beaucoup, — « Pour 
quatre sous de brie^ tu es mal servi : 
// n'y en a pas cher. ^ 

Cherrer, frapper fort. — 
« Tape dessus ^ et il faut le cherrer, 
il Va mérité, » 

Cheval de retour, celui 

qui a déjà été condamné et gui 
retourne en prison est cheval de 
retour. 

Chialer, pleurer. 

Chiasse (avoir la), avoir 

peur. 

Chiatique. Un individu ou 
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une chose embêtante est cbia- 
tique. 

Chîchiy amitiés, manières. — 
« Ne fais pas ïantde chichi^ puisque 
tu t^ en penses pas un mot. — Tu en 
fais des chichi; ne dirait-on pas 
que tu sors de la culotte d'un 
prince, % 

Chiée (tine)y beaucoup. — 

« Garçon, j'ai faim, donnez-moi un 
bifteck large comme mes fesses^ 
avec une chiée de haricots autour, » 

Chien (du), travail payé 
d'avance à un ouvrier. Lorsqu'il 
le fait, c'est du chien, parce qu'il 
ne lui revient rien. 

Chier debout, nom donné 
aux chasseurs de Vincennes qui, 
lors de la formation de leur corps 
par le duc d'Orléans, avaient 
comme les enfants le pantalon 
fendu sur le derrière, de façon 
qu'ils pussent satisfaire un besoin 
pressant sans quitter le havresac 
et le fourniment; de là le nom de 
chier debout. 

Il arrivait parfois aux chasseurs 
étant en voyage, déjouer au saut de 
mouton. Souvent ils faisaient exprès 
^e ne pas boutonner le derrière du 
pantalon et laisser passer le dra- 
peau blanc. 

Chier des yeux, pleurer. 

Chiffon r0U£:e, la langue. 

Chig^ner, griser. 

Chiner, Le marchand d'habits 
qui court le& rues pour acheter de 



vieux vêtements, c'est un chineur, 
il fait la chine. 

Le marchand ambulant chine âa 
camelote de porte en porte. 

Le marchand de chiffons qui 
court les rues est aussi un chineur. 

Il y a aussi le chineur à la 
reconnaissance du mont-de-piété 
dont le montant du prêt est tou- 
jours surchargé et qui cherche à 
escroquer un passant. 

Le camelot qui offre sa marchan- 
dise aux abords des cafés est chi- 
neur. On remarque encore le chi- 
neur au balladag>e qui vend dans 
une voiture dite b?illadeuse; le chi- 
neur à la boiterne, avec une boîte. 

Chiner. Blaguer, plaisanter 
quelqu'un est le chiner ; celui qui 
chine est aussi un chineur. 

Chipper, prendre. Voir Cha- 
parder. 

Chique, beau, bien. bon. 
Une bonne action est chique. 
Un bel objet est chique. 
Une femme bien mise est chique. 

Chiquer (pour), plaisanter, 
pour rire. ^ « C> que vous me dîtes 
n'est pas sérieux^ c'est sans doute 
pour chiquer. » 

Pendant l'exposition de i88ç, un 
agent anglais demandait à un fran- 
çais s'ils étaient bien payés : « Oui, 
pour chiquer, » lui répondit le 
Français, l'Anglais prit aussitôt son 
dictionnaire de poche, mais ne put 
comprendre la signification des 
mots : pour chiquer. 
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Chiquer contre, dire le 

contraire de ce que l'on pense. 

Ne pas avoir l'air de comprendre 
une chose dont on vous parie lors- 
qu'on la connaît est chiquer con- 
tre. — ^ Tu n'as pas besoin de me 
chiquer contre en plaidant le faux 
pour savoir le vrai. » 

Cholette, chopine, demi-litre 
de vin. 

Choiera. Une femme mé- 
chante est un choléra ou un 
panaris. 

ChOpOtte, chopine, demi- 
litre de vin. » 

Choper. V. Ghipper. 

Chopin^ bonne affaire. 

Choucrouttemann, Alle- 
mand. 

Chouette, beau, belle, bien, 
bon, bonne. 

Cibiche, cigarette. 
Ciboulot, la tête. 
Ci^, pièce de 20 francs. 
Cig^are, synonyme de cig. 
Cigogne, prison de Mazas, 
prévention. 

Cindam, tabac. 

Cipal, CipaUX, municipal, 
municipaux. 

Citron, la tête. ■-- <k Ne ie 
casse' pas le citron a chercher^ tu 
ne trouveras pas. » 

Citrouille, dragon. 

Claque (la), groupe de spec- 



tateurs dans les théâtres et con- 
certs qui payent leur place. meil- 
leur marché qu'au bureau pour 
applaudir (claquer) sous la direc- 
tion d'un chef de claque et faire, 
le succès des artistes. 

Le succès de J'artiste dépend le 
plus souvent de sa générosité ; plus 
il donne à la fin du mois au chef 
de claque, plus il est applaudi. 

Au Théâtre-Français, il est alloué 
au chef de claque des appointe- 
ments mensuels par la dipection 
pour recruter des claqueurs à qui 
. il lui est défendu de faire payer la 
place. 

Claquer, mourir. Il est bien 
malade : il va claquer. 

Claquer du bec, jeûner. 

Ne pas avoir de quoi déjeuner. 

Cleber, manger. 

ClebS, chien; doit venir du 
mot arabe Kelp (chien). 

Cliquettes, oreilles. 

Cloche (être à la), ne pas 

avoir de domicile. Ce mot veut 
aussi dire écouter. — « J'ai entendu 
ce que vous disiez^ j'étais à la clo- 
che. — Parlez plus las^ il y a 
quelqu'un derrière nous qui est à la 
cloche {qui écoute). ». 

Clou (le), mont-de-piété. 

Clou. Un individu bon à rien 
est un clou. Une mauvaise montre 
est un clou. 

Clou (le), salle de police. 
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. Clous, outils. Mes clous, mes 
outils. 

Clous de jg^irofle, dents 

noires. 

Cocardy œil noir par suite 
d'un coup. 

Cocardier. Celui qui se tient 
propre et qui est coquet est un 
cocardier. Un propre soldat est 
un cocardier. 

Coff rer, mettre en prison. Se 
faire arrêter, c'est se faire coffrer. 

Cog^ne, gendarme. On nomme 
aussi les gardiens de la paix des 
cognes — « Acre (sauvons-nous^ 
v'/à /es cognes. 

Cog^ner (se). Dans un par- 
tagé, celui qui n'a rien se cogne. 

Cogner (se), se battre. 

Cogner, demander, solliciter. 
On cogne son patron pour avoir 
un acompte sur son travail. 

Un employé cogne à la caisse 
pour avoir une avance. 

Colle, mensonge. 

Collège, prison. 

• Colignon. On appelle ainsi 
les cochers de fiacre. Colignon 
est le nom d'un cocher condamné 
pour assassinat à une époque assez 
éloignée. 

Colis, chose embarrassante. 

Votre belle-mère est parfois un 
colis qu'il faut emmener prome- 
ner. 

Un placeur pour pensionnaires 



de maisons de tolérance, lorsqu'il 
expédie une feijame, l'appelle un co- 
lis. 

Un agent d^ la sûreté qui arrête 
un assassin en province télégraphie 
à son chef : colis en gare ; s'il met- 
tait* assassin arrêté »la dépêche se •' 
rait interceptée, envoyée au minis- 
tère de l'Intérieur, de là au préfet 
de police et ensuite au chef de la 
sûreté qui, devant être le premier 
avisé, serait le dernier. 

ColO ou Colon, colonel. 

Colombin, sentinelle qui se 
trouve généralement le long d'un 
mur et qui, paraît-il, porte bonheur 
lorsqu'on marche dessus. 

Compas, jambes. — « Avec 
un compas comme tu en as un, il 
est difficile de te suivre, i> Celui 
qui est adroit a le compas dans 
l'œil. 

Compte-gouttes. — <kTa 

trousse est ouverte, prends garde de 
perdre ton ôompte-gouttes. » 

Compteur à gaz, le ventre. 

Conasse. Prostituée ainsi 
nommée par les autres filles, parce 
qu'elle n'est pas inscrite à la police 
sur les registres de la prostitution. 

Condé, permission, autorisa- 
tion. 

Être autorisé à stationner sur 
une place publique pour y débiter 
de la marchandise, ou y exercer un 
métier c'est avoir un condé. 

Un individu soumis à la surveil * 
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lance, qui est autorisé à séjourner 
à Paris, a un condé. 

Coni, mort. — • « Jî? suis veuf, 
ma femme est coni. » 

Coilditiotly maison, domicile. 

— « y<f rentre à la condition, 
(maison). » 

Conobler, connaître, savoir. , 

— « y^ sais qui tu es, je te CO- 
no])le. ^- Tu ne vas pas m* apprendre 
à le conobler, /ai été élevé avec 
lui. » 

Consolation. C'est un jeu 
de hasard que l'on appelait dans 
le temps la parfaite égalité, et, 
cpmme disait le teneur, « un petit 
jeu franc et loyal qui ne craint ni 
la rousse ni le municipal, c'est le 
petit jeu de la bobinette; celui qui 
a peur de perdre, faut pas qu'il y 
mette. » 

Le mot consolation date de 
1876 ; l'auteur est im nommé Lous- 
telet, marchand de bijoux en cham- 
bre, qui importa c6 jeu aux courses. 
Il se jouait en chemin de fer, à l'al- 
ler et au retour des courses, puis 
on s'arrêtait chez un marchand de 
vin pour y continuer la partie. 
Lorsque les joueurs étaient décavés, 
Loustalet faisait tirer gratuitement 
un bijou entre les perdants, ce qui 
était la consolation. Voyant que 
son métier prospérait, Loustalet 
avait pris plusieurs commis qui te- 
naient ce jeu séparément et pour 
lui ; mais ce petit truc fut vite connu 
et les chemins de fer infestés de te- 
neurs de consolation. A cette 



époque c'était le petit jeu frane et 
loyal, les dés à jouer étaient dans 
un cornet; depuis, ils se mettent 
dans une boîte eh bois où il y a un 
avantage pour le teneur et toujours 
escroquerie (la boîte est arnaquée). 

Comtois. Voir Battre com- 
tois ou Chiquer contre. 

Corittre-COUpy contre -maî- 
tre. ' 

Copaille. Voir Chatte. 

Copain y camarade, ami. 

Coquer, dénoncer quelqu'un. 

Coquine. Voir Chatte. 

CÔstO, fort. — « C'est un 
beau gars, il est COStO. » 

Couache, tête. 

Couche (en avoir une),. 

être bête, naïf. 

Couchera la belleétoile, 

coucher dehors, ne pas avoir, de 
domicile. 

Coup de fusily aclieter à 
très bon compte des marchandises 
escroquées. Voir Fusilleur. 

Coup de châsse, regarder. 
Donner un coup de châsse, est 
donner un coup d'œil (regarder). 

Coup de lion. Bien essuyer 
et frotter un travail terminé est lui 
donner un coup de fion. 

Coup de tampon, coup 

de poing. — « y«* reçu un coup 
de tampon, qui m'a mis l'œil au 
beurre noir. » 
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Couper^ croire. On dit aussi : 
J'ai coupé à cette corvée, pour 
dire : je n'y ai pas été. 

Coupé, un joueur est coupé 
lorsqu'il a tout perdu au jeu. 

Coupé veut aussi dire ne plus 
avoir d'argent. 

Couper 4ans Tpont. 

Croire un mensonge c'est couper 
dans rpont. 

Coure, embêter, ennuyer. Au 
Ijeu de dire à un ami : « Tu m'em- 
bêtes, on dit : « Tu m'coures, as- 
tu bientôt fini de m 'courir. » 

Couvercles de boites à 

lait. Une femme qui a les seins 
plats a des couvercles de boites 
à lait. 

Couvrante, casquette. 

Cracher au bassinet. 

Se faire donner une somme due 
par un mauvais payeur est le faire 
cracher au. bassinet. 

Cramper. La seule façon de 
peupler la terre. 

Crampon» individu tenace 
de qui on ne peut se débarrasser. 

Cramponner, être après 

quelqu'un continuellement. 

Cramponner, tenir, pren- 
dre. — ^ Je l'ai cramponné au 
moment ou il fouillait les poches 
et une paysanne, » 

Crams'er, mourir. 

Crâner, faire le malin. — 



« Tu n'as pas besoin de crâner, 
parce que tu as quatre sous dans ta 
poche, » 

Crâneur, celui qui crâne. 

Avoir l'air indifférent d'une chose 
qui fait de k peine, s'en moquer, 
c'est crâner. — « Tu fais le malin 
parce que vous êtes deux contre 
moi; si tu étais seul, tu ne serais 
pas si crâneur. » 

Crème, vaurien, voyoïi, dé- 
gourdi. D'un arsouille, on dit : il 
est crème. 

Une bonne personne est aussi 
une crème. 

Crémerie, voir Descendre 
à la cave. 

Crêper (se), se battre. Deux 
femmes qui se battent se crêpent 
le chignon. 

Cribler, crier. 

Cric, mauvaise eau-de-vie. 

Cresson sur la fontaine 

ou sur le caillou, avoir des 
cheveux sur la tête. 

Crier à la chie-en-lrt, 

faire crier quelqu'un en lui fai- 
sant mal. Un agent de police qui 
poursuit un voleur, s'il ne peut 
arriver à» le rejoindre, crie : Au 
voleur ; c'est ce qu'il appelle crier 
à la chie-en-lit. 

Crier au charron, faire 

mal. — ^ fe l'ai serré tellement 
fort qu'il criait au charron. » 

Crig^ne. La viande dure ou 
mauvaise est de la crigne. 
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Criquer (se), se sauver, fuir. 
— 41. On criait au voleur Je me suis 
criqué. » 
. Croquant, paysan. 

CroquenaudSy souliers 

Crosser^ abîmer, vilipender, 
dire du mal de quelqu'un. 

Grosseur, avocat général; 
ministère public qui crosse sur 
l'accusé qu'il veut faire condamner. 

Croustille, nourriture. 

Croustiller, manger. 

Croume, crédit. — « Je 
n'avais pas le sou^ j'ai acheté du 
tabac a croume. » 

On a à croume chez le mar- 
chand de vin lorsqu'il fait à l'œil 
(crédit). 

Croûter, déjeuner. 

Cuir, peau humaine. — « Si 
tu ne te conduis pas mieux^ je me 
charge de te travailler le cuir. » 
Faire une faute d'orthographe 
en parlant, c'est faire un cuir. Le 
cuir qui se fait le plus fréquem- 



ment dans la .classe ouvrière est 
de» dire : Tu es-t-un... 

Cuir a rasoir. Voir Cale- 
basse. 

Cuisiner, mot employé par 
les agents de la police de sûreté. Ils 
cuisinent un inculpé pour obtenir . 
des aveux. 

Cuit, près de la mort, ou mort. 
Il est cuit, il n'a pas longtemps à 
vivre. 

Cuite, celui qui est saoul a 
une cuite. 

Cuiter (se), se saouler. 

Culbutant, pantalon. 

Culbute, synonyme de cul- 
butant. 

Culbute, faire faillite. 
Le camelot qui vend un objet le 
double du prix d'achat est un 
article qui fait la culbute. 

Cul-terreux, maraîcher. 

Curieux, juge. C'est un cu- 
rieux, parce qu'il met le nez dans 
vos affaires. 
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Dâbe, père. Mon père, mon 
dâbe ; son père, son dâbe. 

Dàbîer, synonyme de dâbe. 
DâbUJe, mère. 
Dachar, acharnement. 

Dache. Dire à quelqu'un : 
Allez raconter çà à Bâche, le per- 
ruquier des zouaves, c'est lui dire : 
je ne vous crois pas. 

Daim, S3monyme de pante. 
Daim veuf aussi dire bête, imbé- 
cile. 

Dalle, la bouche. — ^ Tu as 
soif, viens que je te rince la dalle. » 

Dandi nette, petit poisson 

en étain garni d'un hameçon 
double que l'on descend et remonte 
du fond de l'eau pour prendre des 
perches ou brochets. 

Dandiner (se), se balancer 
en marchant. 

Danse (reœvoir une), 

recevoir des coups. Veut aussi dire 
sentir mauvais, puer : ça danse, 
ça pue. 



Danser, payer pour les amis. 
— « Voilà plusieurs fois que je 
règle les dépenses, c'est toujours 
moi qui danse. » 

Danser devant le but* 

f et, ne rien avoir à manger. 

Dard ou Dardillon. Voix 
Bogue. 

Dardant, soleil. 

Daudée. Recevoir une dau- 
dée, c'est recevoir des coups. 

« Il pleurait pour rien, je lui ai 
flanqué une daudée, afin qu'il 
pleure pour quelque chose, » 

Dauf. Voir Bogue. 

Dauffer. Il y a des gens qui 
prétendent qu'en mettant un fût 
en perce, poser la cannelle devant 
ou derrière, le vin a le même goût : 
c'est affaire d'appréciation. 

Daron, père. 
Daronne, mère. 

Déballasse, sortir du lit. —, 
« Cest une belle fille le soir, mais 
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si tu la voyais au déballage, elle 
est rudement moche. » 

Déballer. Personne n'en est 
exempt. 

Déballonner, sortir de pri- 
son, du ballon. 

Débecqueter, dégoûter. — 

« Tu me dégoûtes^ tu me débectes. » 
Une chose écœurante est débec- 
tante. — ♦ ^e suis passé à la Mor- 
gue, c'était débectant. > 

Débine, misère. 

Débiner. Dire du mal de 
quelqu'un c'est le débiner. 

Débiner (se), s'en aller, se 
sauver. « ^e suis pressé, je me dé- 
bine. % — ^Jerne Suis débiné des 
agents, » 

Déboucler, ouvrir. — « yé* 

tais enfermé, on vient de me dé- 
boucler. ^ 

Débourrer. L'empereur n'y 
allait pas à cheval. 

Déboutonner, dire la véri- 
té, se décider à avouer une chose. 
On dit aussi : il s'est déboutonné, 
il m'a donné ce que je lui deman- 
dais. — « // nous a offert une bou- 
teille, ce n'est cependant pas son 
habitude de 5^ déboutonner. 

Débrouillard, celui qui sait 
se débrouiller pour sortir des 
mauvaises passes de la vie. 

Débrouiller. -^ <^ je me 

suis trouvé dans une mauvaise 
affaire, il m'a/a llu me déhromller 

pour en sortir. » 



Décamper, s'en aller. — 
« Veux-tu décamper d'ici. » 
Décarcasser (se), faire 

tout son possible pour arriver à 
quelque chose que l'on désire. On 
se presse, on se décarcasse, pour 
terminer un travail. 

Décarrer, sortir. Celui qui 
sort de prison décarre. Lorsque 
les ouvriers sortent de l'usine, c'est 
la décarrade. 

Déchard, celui qui dépense 
beaucoup. • 

Dèche, dépense. Celui qui 
paye la dépend, paye la déche. 

Dèche (être en), être mal- 
heureux, ne plus rien posséder. 

Décheur, celui qui <Jépense 
déche ; c'est un décheur. . 
Déclarer balloti, avoir 

faim. 

Décompte, moitié de ce que 
gagne un condamné pendant sa 
détention et qui lui est remise à sa 
sortie de prison. 

Décrocher ses tableaux, 

se mettre un doigt dans le nez. 

Déf argruer. Décharger quel- 
qu'un d'un fardeau ou de charges 
qui pèsent contre lui, c'est le dé- 
farguer. 

Le contraire de farguer. Le mi- 
nistère public largue et l'avocat 
défargue son client des faits com- 
promettants. 

Décharger quelqu'un d'un colis 
est le défarguer. 
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Celui qui se débarrasse d'objets 
compromettants se défargue. 

Un voleur qui reconnaît être 
seul l'auteur de vols qu'on lui re- 
proche défargue son complice. 

DéfoUXy casquette de soie 
haute de forme que portent les 
bouchers et dont le prix est de cinq 
à six francs. Le créateur de cette 
casquette est le chapelier Défoux. 
Il y a quarante ans, il y avait une 
casquette qui se portait que l'on, 
nommait la David, également du 
nom du fabricant. 

Péf ring:uer, déshabiller, du 
contraire de Iringuer. 

En se levant on se fringue^ et 
pour se coucher on se défringue. 

Déf rusquer, se dévêtir, re- 
tirer ses frasques. 

Déj^eler, mourir. 

Dégling^uer, déchirer. — 
« Tu viens de me déglinguer les 
baguenaudes de mon serouel. » 

DégobiUer, vpmir. 

Dég^oisery parler, causer, 
dire. — « As-tu bientôt fini de dé- 
goiser sur tout le monde, — Je le 
sais^ on me Fa dégoisé. % 

Dégoter, trouver, voir. — 
« Il y a un mois que je cherchais 
mon chien ^ j'ai fini par le dégoter. 
— J^aï dégoté la femme a Jules 
au bras d'un amoureux, » 

Dégeler veut aussi dire faire 
mieux qu'un autre. 

On dit encore de quelqu'un qui 
est bial vêtu : il la dégote mal. 



Dégrourdi, maUn. On dit 
aussi de celui qui est leste : c'est 
uç dégourdi. 

Dé£:OUrdîr. Lorsqu'il fait 
froid, on marche vite pour se dé- 
gourdir les membres. On dit aussi 
à celui qui est mou, mollasse : 
« je vais te dégourdir. » 

Dégraisseurs. Garçons de 
recette. 

Dégringolade. Lorsque les 
afFaif es vont en périclitant, c'est de 
la dégringolade. 

Dégringoler, voler. Si en 
entrant chez soi on trouve son lo- 
gement dévalisé, c'est que l'on a 
été dégringolé: 

. PégUeulaSy chose écœu- 
rante à voir. 

DéguelindOy rot, roter. 

Déjeter, mal, vilain. Une 
femme d'un certain âge, bien con- 
servée, n'est pas toujours à dé jeter. 

Demoiselle, demi-bouteille 
de vin rouge. 

Demoiselle de paveur, 

outil à l'usage des paveurs pour 
enfoncer les pavés. La femme qui 
tient les bras en cerceau a les bras 
comme une demoiselle de pa- 
veur. 

Démurger, sortir, s'en 
aller. — <. Je ne veux pas de clients 
comme vous^ il faut démurger de 
chez moi, — Allez, démurgez! » 
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Dépendeur d'andouil- 

les, imbécile. 

Déplumé, celui qui n*a plus 
ou peu de cheveux. 

Dépieuter, sortir du lit, du 
pieu. 

Déporter. Renvoyer quel- 
qu'un de chez soi ou le mettre à 
la porte, c'est le déporter. 

De rifle, autorité. — « Quoi- 
qu'il ne soit pas le patron^ il m'a 
renvoyé de riffe. » 

Dérondiner, payer. De celui 
qui est avare, qui ne sort pas ses 
ronds (sous) de son porte-monnaie 
on dit qu'il n'est pas facile de le 
faire dérondiner. 

Dérouiller. Il paraît que 
c'est pour avoir dérouillé que 
Adam et Eve furent chassés du 
Paradis. 

Descendre â la cave. 

Il y a des gens qui n'aiment pas 
y descendre, ils prétendent que 
c'est une cave qui est située trop 
près de la fosse d'aisances. 

Des dattes. Celui qui vous 
répond des dattes à une demande 
que vous lui faites, oppose un refus. 
— « Tu offres un vermouth f Oh ! 
des dattes. — On t'a promis telle 
chosey si tu comptes dessus^ c'est 
comme des dattes. » 

DeSdalé, dégourdi, malin. 

Un intelligent est un dessalé. 

Un noyé, un dessalé. 

Tomber à l'eau c'est se dessaler. 



Détorce, appauvrissement, 
misère. 

Dévider, parler. 

Dévisser son billard, 

mourir. 

Digue, rien. Celui qui ne 
possède rien n'a que l'digue. 

Dig^uedig^Ue, épilepsie.Tom- 
ber de cette maladie, c'est tomber 
du digne digue. 

Ding^Uer, jeter, renvoyer. 
Une chose qui ne plaît pas ou 
plus, on l'envoie dinguer. 

Un patron envoie dinguer un 
ouvrier qui ne fait pas son affaire 

Doche, mère. Ma doche, ma 
mère. 

Doi^ dans l'œil (se 
mettre le), se tromper. — « y.f 
croyais vous connaître^ je me suis 
mis le doigt dans l'œil. — Je 
pensais que vous auriez fait mon 
affaire^ je me suis mis le doigt 
dans l'œil. » 

Dominos, dents. 

Dos, souteneur. On dit aussi 
donner du dos ou du rein*, cela 
regarde les chattes. 

Dormir en chien de fu- 
sil, les jambes raccourcies. 

Douillard, celui qui a de^ 
douilles (cheveux). 

Douiller, payer. — ^ Je n'ai 
pas d'argent^ douille pour moi^ je 
te rembourserai. * Un individu 
qui a déjà été condamné a douille 
(payé). 



Digitized by VjOOQiC 



DOUILLES — DURILLON. 



37 



Douilles, cheveux; celui qui 
en a beaucoup est riche en douilles. 

Douloureuse, note à payer. 

Dring^Ue, pièce de 5 francs. 

Duce (envoyer le), signe. 

Le complice d'un escroc au jeu de 
cartes envoie le duce à son compère, 
pour lui dire la carte qu'il doit 
jouer. * 



Du y (le), travaux forcés. Ce- 
lui qui est condamné à cette peine 
est envoyé au dur, à la Nouvelle- 
Calédonie ou la Guyane, 

Dure (la), terre. 

Durillon, avare. — « // est 
tellement durillon qu'il se sert des 
règles de sa femme pour ne pas en 
acheter* » On dit aussi dur à la 
détente. 
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Eau d'al, eau-de-vie. 

Éclairer, donner, payer, ren- 
dre. Tu me dois 3 francs, éclaire ! 
As-tu éclairé la dépense ? — mil ne 
voulait pas me payer Je P ai forcé à 
éclairer. » 

ËCOpper. Celui qui a reçu des 
coups ou des réprimandes a écoppé. 

Écosser les châsses est 

ce que l'on nomme le coup de la 
fourchette. 

Il consiste à enfoncer un doigt 
dàïls chaque œil et à retirer la 
prunelle de l'orbite : le chassé est 
écossé. 

Ëcrase-caca, chaussures. 

Écraser un faction- 

naire, marcher dans quelque 
chose qui, dit-on, porte bonheur. 

Écraser une perle, pro- 
duire un bruit sourd qui ne vient 
pas de la gorge. 

Dans une chambrée, lorsqu'un 
semblable bruit se produit (ce qui 
n'est pas rare), on entend aussitôt 
un compagnon dire : « Quelle est 



cette jolie voix qui appelle ition 
polard. » 

Écrevisse de rempart, 

soldat de ligne. 

Écrire à son proprié- 
taire, aller au buen retiro. 

Écumbire. Celui qui est 
grêlé a la figure comme une écu- 
moire. 

Effaroucher, prendre. — 
« On m'a effarouché ma ciga- 
rette. » 

Égrainer son chapelet. 

Voir Écraser une perle. 

Emballé, arrêté. Celui qui 
a été arrêté a été emballé. 

Emballeur, agent de police, 
parce qu'il emballe. 

Embarber, entrer, pénétrer. 

Emboîter. Un soldat em- 
boîte le pas à celui qui est devant 
lui. 

Emboîté veut aussi dire être 
puni, mis à la boîte (salle de po»- 
lice). 
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Celui qui reçoit des reproches 
de son chef se fait emboîter. 

Emboucaner, puer, sentir 
mauvais. 

Éméchéy légèrement pris de 
boisson. 

EpnmailChéy individu qu'un 
autre prend pour un balai. 

Empaillé, imbécile, bon à 
rien. 

Empiler, tromper. Celui qui 
dans un partage n'a pas eu ce 
qui lui revenait, s'est fait empiler. 

En avoir plein l'dos, 
(R.) son pied, ou plein 

son sac, c'est être fatigué, ras- 
sasié d'une chose et ne plus en 
vouloir. 

Encaisser, détester ou ne 
pouvoir supporter quelqu'un c'est 
ne pouvoir l'encaisser. 
. Endormir, tuer. 

Endormir, promettre beau- 
coup pour arriver à obtenir une 
chose que l'on désire. Un courtier 
endort par des promesses pour 
avoir une commission. 

Endos, épaules. 

Endossé. Celui qui se con- 
sidère être un billet à ordre, se 
fait mettre la signature de l'endos- 
seur dans l'dos. Synonyme d'em- 
palé. Voir Chatte. 

En douce, doucement. Sui- 
vre le proverbe italien : çui va piano 
va sano. 



En être, faire partie de la 
police. — « T« sais^ il en est. » 

Enfant (r). Pour ne pas 
nommer un objet ou une chose, oti 
dit l'enfant. D'un portefeuille volé 
on dira ': l'enfant était bien garni. 

Enfoncer. Tromper quel- 
qu'un est l'enfoncer. Synon3mie 
de enturer. 

Enfoncer. Voir Appuyer. 

En^ayeur, individu qui par 
ses plaisanteries arrive à faire 
mettre quelqu'un en colère. En- 
gayer est synonyme de faire en- 
déver, taquiner. 

£n£^rainer. Le teneur d'un 
jeu a des hommes à lui (des com- 
pères) qui commencent à jouer 
pour engager les spectateurs à 
faire de même, ce sont les engrai- 
neurs. Lorsque le jeu est engrai- 
né, les engraineurs se retirent 
pour laisser la place aux poires. , 
Le teneur qui n'a pas fait de re- 
cette n'a pas éngrainé. 

En pousser une, chanter 

une chanson. — « Maintenant que 
nous avons bien dîné, je vais vous 
en pousser fou dégoiser^ une. » 

En router, je me souviens 
avoir appris, dans l'histoire sainte, 
que Sodome fut dévorée par le feu 
du ciel et que Loth fut changé en 
statue de sel pour s'être retourné 
et avoir regardé les habitants qui 
se livraient à ce petit exercice sur 
deux anges envoyés par Dîeu. 
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En suer une, danser. ~ 
« Mademoiselle^ voulez-vous suer la 
prochaine avec moi f » 

Enturer, tromper. Celui qui 
m'a vendu cette pièce de vin m'a 
enturé, parce qu'il me l'a vendue 
plus cher qu'elle ne valait. — En 
achetant cet établissement, je me 
^lis trompé sur sa valeur, je me 
suis fait entùrer. 

Enviander. 11 y a des gens 
qui prétendent que celui qui se 
fait enviander, si cane lui paye pas 
ses dettes, ça lui bouche toujours 
un trou. 

Envoûter. Pendant la cam- 
pagne de Chine, en 1859, Berger, 
caporal au 2* bataillon de chas- 
seurs à pied, surprit un • grand 
cadavre de spahi qui cherchait à 
déshabiller un Chinois qui se dé- 
fendait autant qu'il pouvait. « Que 
fais-tu là, grand sauvage, tu vois 
bien que c'est un Chinois. — Scien- 
tifique, répond l'Arabe; macache 
toucar nico basta, macache trouvé 
chinoise, trouve chinois, c'est kifkif : 
ça m'est, égal veux pas faire de 
mal, en...brasser seulement; pas 
trouvé chinoise, trouvé chinois, c'est 
la même chose. » 

Envoyer. Voir Appuyer. 

Envoyer aux pelotes. 

Envoyer promener quelqu'un qui 
vous ennuie est l'envoyer aux pe- 
lotes ; on dit aussi à la gouille. 

Envoyer à la gouille. 

Dans un baptême, le parrain envoie 



^ la gouille des dragées aux en- 
fants. 

Envoyer quatre hom- 
mes et un caporal à la 
viande (?). 

Épastrouillant, drôle, 

amusant. 

Epater, réprimander, inti- 
mider, étonner. — < ^e vais /'épa- 
ter, parce qu'il na pas suivi mes 
ordres, — // était tellement épaté, 
qu'il n'a pas su quoi me répondre, 
— // était épaté que je sache telle 
chose. » 

Épaules de mouton. 

Celui qui a de grandes mains a 
des épaules de mouton. 

Epoélant, étonnant. — « C^ 
Joseph ! rien ne l'épate, il est époé- 
lant. » 

Épouser la veuve, aller 

au supplice. 

Enrhumé du cerveau. 

Voir Chaude lance. 
Entoilé, arrêté. 

* 

Entraver, comprendre. 

Esbrouffe (vol à V). Ce 

vol consiste à bousculer quelqu'un 
qui sort d'une banque ou d'ailleurs, 
et profiter de sa stupéfaction pour 
qu'un complice lui enlève au mo- 
ment de la bousculade son por- 
tefeuille de la poche intérieure de 
son vêtement quoique boutonné. 
Le portefeuille est aussitôt repassé 
à un troisième complice qui s'es- 
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quive. Si le volé s'aperçoit de suite 
de la soustraction, il fait arrêter 
les deux individus par q^i il a été 
bousculé; ils se rendent de bonne 
grâce chez le commissaire, où, 
comme on ne trouve rien sur eux, 
ils sont remis en liberté et reçoi- 
vent des excuses. 

Esbrouffer, synon3niie d'é- 
pater. Dire des sottises à quel- 
qu'un, s'il ne sait que répondre 
et reste coi, c'est esbronifer. 

Esbrouffeur. Celui qui est 
fier et fait des manières est un 
esbrouffeur. 

Escarpe, assassin. 

Escarper, tuer. 

E$cloS, souliers. 

Escoffier, tuer. 

Escrache, réprimande. 
EsgOUrdeS, oreilles. 

Esgourder, écouter. 

Esquinter, fatigué. On dit 
aussi d'un individu qui a reçu 
beaucoup de coups : il a été es- 
quinté. 

Essence de chausset- 
tes, mauvais café. 

Estamper, c'est tromper sur 
une vente. On s'est fait estamper 
lorsque l'on a été trompé sur 
la valeur d'un achat ; on s'est fait 
estamper, lorsque l'on vous a fait 
un emprunt que l'on ne vous a pas 
rendu. 

Estamper veut aussi dire trom- 
per sur la quantité ou la qualité. 



Une chose qui ne vaut rien ou 
est de mauvaise qualité est de l'es- 
tampe. 

Estampeur, celui qui es- 
tampe. 

Estoque. Un bijou en faux 
est de l'estoque. 
Estourbi, tué. 
Estourbir, tuer. 
Éteignoir, nez. 

Étrangler un perro- 
quet, boire une absinthe pure. 
Être à cran, en colère. 

Être à la cloche, écouter. 

— « 7« entends ce que ton dit à 
côté? — Oui^ depuis un instant^ Je 
suis à la cloche. » 

Être à la colle ou collé. 

Vivre maritalement sans l'être, c'est 
être à la colle ou collé. On dit 
aussi être 'marié au XXI« arron- 
dissement, parce qu'il n'y en a 
que vingt. 

Etre à la côte, sans argent 

Être à la coule, malin, 

roué. 

Être à la redresse. Voir 
Être à la coule. 

Etre à la roue, sjmonyme 
de ôtre à la coule. 

Être à l'huile. Celui qui 
ne reçoit aucune rétribution d'un 
théâtre pour y figurer, est à 
l'huile. 

Être au beurre, le con- 
traire de être à l'huile. 
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Être dans la mélasse, 

dans la misère. - 

Être dans la panade, 

misère. 

Être dans la tourbe. 

Voir Mélasse. 

Être dans le lac, être 

fichu, ne plus rien avoir à espérer. 

Être dans ses bois. Celui 

qui habite dans ses meubles est 
dans ses bois. 

Être de mèche. Être de 

moitié dans une affaire, c'est être 
de mèche. 
Deux associés sont de mèche. 



Et 



re mur, ivre. 



Être sur le velours, 

gagner. Le joueur qui a du gain 
est sur le velours. 

Être vu, être refait. On dit 
aussi de celui qui a des penchants 
contre nature : il a été vu. 

Etui (?) — « Ma brave femme, 
vous allez perdre vos aiguilles, la 
position que vous avez pour cueillir 
de r herbe fait ouvrir votre étui. » 

Éventail à bourrique, 

trique, fouet, bâton. 
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Fabriquer, arrêter, prendre. 
L'agent qui arrête fabrique ; l'ar- 
rêté est fabriqué. Fabriquer veut 
aussi dire voler : on fabrique aux 



Façon (faire une), il pa- 
raît qu'Abélard en était incapable. 

Fade, part. Le voleur qui a 
reçu sa part du produit d'un vol 
a eu son fade. Fader est parta- 
ger. ■ 

Fade, bien servi, avoir large- 
ment son compte. 

Fader, partager. 

Fafs, papiers, notes, docu- 
ments. On dit aussi fafiots. 

Fagot, forçat. 

Faire à* l'œil, à crédit. 

Faire ballon, avoir faim. 

Faire danser l'anse du 

panier. Une bonne qui compte 
5 francs à ses maîtres ce qui lui 
coûte 4 fr. 50, fait danser l'anse 
du panier. 



Faire de* l'œil. On fait de 

l'œil à une femme pour tâcher de 
la posséder. 

Faire des petits pains. 

Faire la cour à quelqu'un, c'est lui 
fair» des petits pains. 

Faire du gros. Voir Dé- 
bourrer. 

Faire du pet, se plaindre. 
Faire du bruit, faire des embarras. 

Faire Uu petite uriner. 

Faire du plan de couil- 

let, de la prison pour rien ou 
pour un autre. 

Faire du plat. Voir Faire 
des petits pains. 

Faire du ressaut, faire de 

la résistance, se gendarmer, se fâ- 
cher. Le voleur que l'agent arrête, 
s'il se fâche ou résiste, fait] du 
ressaut. 

Celui qui se fâche fait du res- 
saut. 

Celui qui dit à un créancier qu'il 
ne le payera jamais, le fait res- 
sauter. 
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FAIRE FLANELLE — FAIRE LA RIBOULE. 



Faire flanelle. Rester des 

heures dans un débit, devant la 
même consommation, c'est faire 
flanelle. 

Faire la fenêtre. Se dit 

d'une prostituée qui a son loge- 
ment donnant sur la rue et qui 
toute la journée, est derrière le 
rideau entr'ouvert, faisant signe 
aux passants de monter chez elle. 

Faire la culbute, faire 

faillite. Un objet quelconque fait 
la culbute lorsqu'il est vendu le 
double de son prix d'achat. 

Faire la manche, men- 
dier, quêter, faire souscription. 

Faire la paire, s'en aller, 

se sauver. 

Faire la partie, se battre. 

Faire la queue de cer- 
velas. Le condamné à plus d'une 
année de prison subit sa peine dans 
iine maison centrale, où pendant 
les heures de promenade il lui est 
défendu de s'asseoir et de parler. 
Ils se suivent à la queue leu leu 
faisant le tour de la cour : c'est ce 
qu'ils appellent faire la queue de 
cervelas. 

Faire la revision. Tous 

les brocanteurs, ou autres mar- 
chands, dans les ventes par auto- 
rité de justice ou du mont-de-piété, 
font la revision ; il y en a qui ne 
font absolument que cela et qui 
gagnent de l'argent sans avoir de 
marchandises. 



Us sont par groupes de cinq ou 
six, jamais ils ne poussent les en- 
chères et achètent pour leur 
compte personnel. Ils sont telle- 
ment connus par les commissaires- 
priseurs que lorsqu'un lot est 
adjugé à l'un d'eux on ne lui 
demande pas son nom pour le 
transcrire sur le procès verbal. 

La vente terminée, on fait la 
revision et la marchandise reste 
au plus enchérisseur d'entre eux ; le 
surplus qu'a produit la surenchère 
est à partager entre le groupe. 
Dans les monts-de-piété, notam- 
ment dans la salle de vente des 
bijoux, il y a plusieurs groupes qui 
sont toujours les mêmes mar- 
chands, qui ont une place attitrée ; 
chacun prend note de l'objet 
acheté, du prix et 4e la valeur ap- 
proximative. 

La revision se fait ensuite le 
plus souvent d'une autre façon 
que les brocanteurs ; chacun inscrit 
en cachette, sur un morceau de pa- 
pier qu'il plie, ce qu'il ofifre de 
tout le lot ; chacun dépose son pa- 
pier, on en fait le dépouillement 
et le lot reste au plus enchéris- 
seur, et alors chacun touche au 
prorata de ce qu'il a offert. 

Cela se passe même en pré- 
sence des commissaires-priseurs 
qui n'interviennent pas, quoique 
cela constitue une escroquerie. 

Faire la riboule, vendre à 

l'époque de la conscription et du 
conseil de revision des rubans et 
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yiuméros pour conscrits. Voir Ri- 
boulet. 

Faire la simone. Quêtes 

faites à l'époque du jour de l'an 
chez les particuliers par des indi- 
vidus se disant vidangeurs, et qui 
ne travaillent que rarement ; il y a 
escroquerie. 

Faire le Jacques, faire 

rimbëcile. 

Faire le jaja, s'en aller, se 
sauver. 

Faire le lézard, se cou- 
cher sur l'herbe au soleil. 

Faire le pet, faire le guet. 
Pendant qu'un vol se commet, le 
complice qui regarde s'il ne voit 
venir personne fait le pet. 

. Faire le poireau, attendre. 
Faire le quart. On dit 

qu'un mac est un entier dont la 
moitié fait le quart. Ce mot quart 
vient de ce que les filles des mai- 
sons de tolérance de province font, 
à tour de rôle, ime faction d'un 
Xjuart d'heure à une porte à claire- 
voie, pour appeler les clients. 

Faire le rade, voler de 

l'argent dans le tiroir-caisse d'un 
comptoir. 

Faire les yeux en cou- 
lisse, regarder une femme amou- 
reusement comme pour lui dire : 
Veux-tu ? 

Faire pallas, faire des ma- 
nières, faire du genre. 



Faire .patatro, se sauver, 

s'en aller. 

Faire saigner, faire de la 

peine à quelqu'un. 

Faire son beurre, gagner 

de l'argent. Un domestique fait 
aussi son beurre lorsqu'il fait dan- 
ser Tanse du panier. 
Faire Suisse, boire seul. 

Faire un homme. Une* 
prostituée fait un homme lors- 
qu'elle va avec lui quelques mi- 
nutes, soit chez elle, soit en hôtel. 

Faire un loup. Un ou- 
vrier qui a mal débité son bois 
pour fabriquer un meuble a fait 
un loup. 

Faire une queue. Faire 

une infidélité à sa femme ou à sa 
maîtresse est lui faire une queue. 
Faisans. Escrocs qui font 
venir à crédit des marchandises 
qu'ils revendent au comptant, à des 
fusilleurs, meilleur marché que le 
prix d'achat. Voir Fusilleurs. 

Faiseurs. Voir Faisans. 

Faisanderie. Escroquer de 
la marchandise est faire de la fai- 
sanderie. 

Fait, arrêté. Celui qui a été 
arrêté a été fait. 

Fait soldat, ne pas recevoir 
ce qui vous revient d'un vol. 

Un voleur est fait soldat lors- 
qu'il ne touche rien du produit 
d'un vol auquel il a participé. 

Falourde, imbécile. 
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FALZAR — FIL DANS LA TROUSSE. 



Falzar, pantalon. 

Fanaly ventre. Ne pas avoir 
de quoi manger est ne rien avoir 
à se mettre dans le fanal. 

FantabOSSCy soldat d'infan- 
terie. 

Farfouiller, chercher. Celui 
qui se met le doigt dans les na- 
%rines se farfouille dans l'nez. 

Far^ué, être porteur d'un 
paquet ou fardeau quelconque. 

Farguer, charger. Un té- 
moin à charge qui dépose contre 
un voleur le fargue. 

Un voleur est fargué par son 
complice lorsque celui-ci l'accuse. 

Le ministère public fargue 
un accusé, et l'accusé fargue 
(rougit) en entendant ce dont on 
l'accuse. 

Farguer, rougir. 

Faucher, guillotiner. Un 
supplicié a été fauché. 

Faucher, voler. 

Fauché. Celui qui perd tout 
son argent au jeu s'est fait faucher. 
Fauché veut aussi dire ne plus 
rien posséder. 

Fêlé, toqué, fou. 

Fendre (se), offrir. — «7^- 

seph a fait des largesses , il s* est fen- 
du d'un cigare. >► 

Fenêtres, yeux. On dit d'im 
borgne qu'il n'a qu'une fenêtre 
d'ouverte. 



Ferre, instruit, connaître son 
affaire.' 

Feuille de chou, journal 

de petit 'format. 

' On dit aussi, de celui qui a de 
grandes oreilles, qu'il a des feuilles 
de choux. 

Ficelé. Celui qui est correcte- 
ment vêtu est bien ficelé.] 

Ficelle, rusé. 

Fi^e (le), postérieur. 

Fignoler. Un travail fait 
avec soin est fignolé. 

Figurant à l'huile, figu- 
rant de théâtre qui n*est pas ré- 
tribué. 

Figurant au beurre. Le 

contraire de à l'huile. 

Figure à baignes. Celui 

qui a une physionomie antipa- 
thique a une figure à recevoir des 
baignes. 

Figure de papier mâ- 
che, avoir mauvaise mine.^ 

FiguristeS, Italiens que l'on 
rencontre sur la voie publique et 
à la porte des cafés offrant en 
vente des sujets en plâtre. 

Filature, suivre. Uà agent 
de police fait une filature, lors- 
qu'il suit un voleur pour savoir ce 
qu'il fait. 

Fil de soie, voleur. 

Fil dans la trousse, être 

poilu. 
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Filer, suivre. Pour suivre un 
malfaiteur, il y a toujours deux 
agents de la sûreté, l'un suit le filé 
et l'autre son collègue. 

Lorsque hs premier agent croit 
avoir été remarqué par le filé, il 
change de rôle avec son collègue. 

Un bon agent, qui fait le service 
.dit de la voie publique, avait dans 
le temps toujours une blouse en- 
roulée autour du corps, en guise de 
ceinture et une casquette dessous 
son gilet. 

Lorsque le premier agent croyait 
avoir été remarqué, et qu'il pre- 
nait la place de son collègue, il 
mettait tout en marchant sa blouse 
par-dessus son vêtement et sa 
casquette; dans cette tenue, il pou- 
vait reprendre sa place primitive, 
sans être reconnu. 

A une époque, j'avais un binocle 
sur lequel se trouvait collée une 
toute petite glace sur chaque verre, 
ce qui me permettait de voir quel- 
qu'un eh lui tournant le dos. 

Filer la comète. Ctluî qui 

est sans domicile, qui ne sait où 
coucher, file la comète. 

Fileur, celui qui file, qui suit. 
Pour être bon fileur, il faut du ta- 
lent, surtout pour suivre la même 
personne pendant plusieurs jours, 
même des mois» sans se faire re- 
marquer par elle. Il y a eu à une 
époque, à la Sûreté, ime brigade 
spéciale de fileurs. 

Fil sur la bobine, cheveux 
sur la tête. 



Fiole, visage. — « JV «/ veux 
plus de toi comme maîtresse, J'ai 
soupe de ta fiole. » 

Flotte. Voir Chatte. 
Flambant, beau. 

Flambeau, jeu. — « Fais 
voir ton flambeau, je vais te dire 
si tu as gagné. » 

Flambeau veut aussi dire la 
chose, l'affaire : ce qu'il a fait n'est 
pas un chouette flambeau. 

Flamboter, jouer. 

Flan (à la), sans chercher, 
à l'aventure. 

Un voleur commet un vol à la 
flan, en montant au hasard dans 
une maison. Commettre un vol 
sans qu'il soit étudié, c'est un vol 
à la flan. Celui qui fait l'objet 
d'une pièce de justice et qui se 
fait arrêter par l'effet du hasard 
est arrêté à la flan. 

Flan (être à la), être boryie 

nature, sans cérémonie et sans ma- 
nières. 

Flancher, jouer aux cartes 
ou à tout autre jeu. 

Flancher veut aussi direiplai- 
santer. — <(. Ce que tu me dis est 
une plaisanterie, tu flanches. » 

Flancher veut aussi dire : avoir 
peur, ne pas oser faire une chose. 
. — ik Tu hésites^ tu flanches. » 

FlaoUSt, Flamand. 

Flasquer. Le contraire du 
verbe manger. 
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FLAUPER — FRIC. 



Flauper, donner des coups. 

Flème, ne pas avoir de cou- 
rage au travail. — « J'ai la flôme, 
je ne vais pas à râtelier, » 

FlicartSy gardiens de la paix. 

FliCSy gardiens de la paix. 

Flingot, fusil. 

Flotte, eau. 

Flotter, nager. Celui qui sait 
flotter sait nager. 

Flouer, voler, tricher au jeu. 

Floumann, voleur. 

Flûtes, jambes. 

Foin (faire du). Bruit, crier, 
faire des épates. — « Vous faites 
tellement dé foin qu'on ne s'entend 
plus, » 

Foire d'empoigne, voler. 

— « J'ai acheté mon tabac à la 
foire d'empoigne. » 

Foireux; poltron. 

Foiron. Voir Foirpette. 

Foirpette, le derrière. 

Fondants (des). Voir Bon- 
bons à liqueurs. 

Fort en g^ueule, avoir la 

parole facile. 

Fouetter, puer. 

Fouille-m...îel, celui qui 
met son nez partout, qui s'occupe 
de tout ce que l'on peut dire et faire. 

Fouilles (les), poches. 

FouilloUSSes, poches. 
Fouinard, celui qui est 



chercheur, qui sait aussi se faufiler 
partout. 

Four. Ne pas réussir une 
chose est faire four. — «JV croyais 
trouver telle chose, J'ai fait four. 

— j^'ai demandé une avance d'ar- 
gent à mon patron^ j'ai fait four 
(il me l'a refusée.) » 

. Fourbi, ce que l'on possède. 

— « 3^'ai mis tout mon fourbi dans 
une malle, ». 

Fourche, pick-pocket. 

Fourchette, pick-pocket. 

Fourgat, receleur. 
Fourgue, receleur. 

Fourline, voleuse. 

Fournaise, émetteur de 
fausse monnaie. 

Fourneau ou Fourneau- 
tin, bon à rien. 

Fourneau veut aussi dire : indi- 
vidu malheureux, mal vêtu, sans 
asile. . 

Frangin, frère. 

Frangine, sœur. 

Frères de la cote, indi- 
vidus qui se tiennent le matin 
au coin des boulevards Saint- 
Germain et Saint-Michel et qui, 
moyennant quelques sous, aident 
dans les montées rapides en pous- 
sant derrière les voitures à bras 
trop chargées. 

Friau, froid. 

Fric ou Fricot, argent. 
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Fricasséy arrêté. — « Ne pas- 
sons /ras de ce côté, je crains d'être 
reconnu et de me faire fricasser. » 

Fricassée de museaux, 

s*embrasser. 

"' Fric-frac, effraction. 

Fricoter, tripoter. Celui qui 
a la conscience élastique, qui fait 
argent de tout, fricote ; c'est un 
fricoteur. 

Fricoteur. L'employé qui 
fait le moins possible de travail et 
qui évite les corvées est un fri- 
coteur. 

Frime, visage. 

Frime (pour la), faire sem- 
blant de plaisanter. « Si j'ai fait 
telle chose, c'était pour la frime. 
. Si on t^a fait cela, c'était pour la 
frime. » 

Frimer, regarder. — « Frime 
a môme, si elle est gironde. » 

Frimer.' Une chose qui ne 
vaut rien, et qui a de l'apparence, 
frime. 

Un individu bien vêtu, qui re- 
présente bien, frime. 

Frimousse, visage. 

Fringue, habillé. — ^ Je 
suis invité à dîner, je vais me frin- 

guer. » 

FHngrueS, vêtements. 
/ Fripe, mauvais suj^t. 

Fripouille. Voir Fripe. 



Frisbi, -froid. 

Friser, passer près. 

Frisquet, froid. — « Cet hi- 
ver y il n'a pas fait frisquet. » 

Fromgy, fromage. 

Frotte (la), gale. 

Frottée. Donner des coups à 
quelqu'un, c'est lui flanquer une 
frottée. 

Frottin, billard. 

Froussard, peureux. 

Frousse (la), peur. 11 n'ose 
y aller, il a la frousse. 

Frusques, vêtements. — 
« Passez-moi mes frusques, que je 
me fringue. » 

Fumer, être en colère ou 
mécontent. 

Fumeron, jeune fumeur. 

Fumerons, les jambes. 

Fusée, vomissement. — Celui 
qui a trop bu lâche une fusée. 

Fusil, estomac. — « JV n'ai 
pas le sou et j'ai faim, je ne peux 
rien me mettre dans le fusil. » 

Fusillé. Lorsque l'on a perdu 
au jeu tout ce que l'on possédait 
d'argent, on est fusillé. 

Fusilleur, celui qui achète 

aux faisans. 
Les faisans ou faisandiers se 

font livrer des marchandises paya- 
bles à quatre-vingt-dix jours; arri- 
vées en gare, ils les vendent au 
comptant meilleur marché que le 
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FUSILLEUR. 



prix d'achat, et bien au-dessous de 
la valeur, au fusilleur à qui il est 
fait une facture dont le montant 
est plus élevé que la somme don- 
née. Cela se nomme un coup de 
fusil ; l'acquéreur, qui est le fusil- 
leur, n'ignore pas la provenance 



de la marchandise qu'il a achetée 
et il n'a pas à craindre d'être pour- 
suivi pour complicité d'escroquerie, 
ïl est regrettable que ces sortes 
d'affaires soient plus souvent du 
ressort du Tribunal de commerce 
que de celui de la Correctionnelle. 
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uadilly bouchon. Une per- 
sonne qui tombe ramasse un ga- 
din. 

Gadoue, femme de rien, rou- 
leuse. 

Qaffe, gardien de prison. 

Gaffe, faire ou dire yne ma- 
ladresse. Prendre la main de son 
ami, dessous la table, croyant 
prendre celle de sa femme, c'est 
faire une gaffe. 

Gaffer, faire le guet. 

Gaffeur, celui qui fait des 
gaffes. 

GalbeUX. Être beau ou bien 
mis, c'est être galbeuz. 

Galette, argent. 

GaltOUZe, argent. 

Oalure ou Galurin, cha- 
peau. 

Gambergement, truc. 

Combinaison qui se trouve dans 
les jeux de ^lasard où .il n'y a rien 



à toucher; le gambergement se 
fait de lui-même. 

Gambettes, les jambes. 

Gambiller, danser.' 

Gambilles, jambes. 

Gambilleur, danseur. 

Gameller. Quitter quel- 
qu'un, c'est le gameller. 

Gants, pourboire. Celui qui 
fait une mauvaise opération en 
est pour ses gants. . 

Garçon. Dans le monde des 
voleurs et rôdeurs de barrières, 
garçon Veut dire homme sur qui 
on peut compter, incapable de 
faire une dénonciation. 

Garçon signifie aussi courageux ; 
celui qui fait le coup de poing à 
tout propos est un garçon. 

Garde-manger, le ventre. 

Les water-closets sont aussi le 
garde-manger. 

Garde nationale. Voir 
Pédé. 

Gargamelle, gosier. 
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GARGOUILLE — GOBER. 



Gargouille, gosier. 

Qarno, hôtel garni. 

QaSCar, Gascon. Terme de 
camelot. 

Gaule. Voir Bogue. 

GaviaU, gosier. 
Gaye, cheval. 

Gaye. Inventer une chose dé- 
sagréable à un ami pour le faire 
mettre en colère, c'est lui monter 
une gaye. 

Gazon, cheveux, perruque. 
Celui qui n'a plus de cheveux, n'a 
plus de gazon sur la fontaine. 

Gerbe, condamné. 

Gerbement, condamnation. 

Gerbier, juge. Celui qui 
gerbe. 

Gerse, femme. 

Gibier de potence, tout 

individu qui se met hors la loi. 

QïgolOy homme, amant. — 
« y aï rencontré Julie au bras de son 
gigolo. » 

Gigolette, femme légère, au 
point de vue mœurs. 

Gigot, oui. 

Gigots, les cuisses. 
Gigues, les jambes. 

Giroflée, gifle. — « Si tu 

continues à m' embêter^ je vais t' en- 
voyer une giroflée à 5 branches. » 
Girond, beau, synonytne de 
chatte. Une belle fille est gironde. 



Tout ce qui est beau est girond. 
Dans les régiments de zouaves, 
on nomme un girond le jeune sol- 
dat, beau garçon, qui campe avec 
un vieux. En route, le vieux a 
toutes les prévenances pour lui, il 
lui laye son linge, lui fait ses guê- 
tres, lui porte ses cartouches et lui 
astique son fourbi. Un jour, un 
zouve faisait une réclamation parce 
que l'on voulait que le campement 
fût par trois et non par deux. 
« Laissez-les donc, dit le général qui 
entendait. la réclamation, camper 
comme bon leur semblera ; on sait 
bien ce que c'est que les petits mé- 
nages. » Voir Chatte. 

Gironde, belle. 

Glacis ou Glace, le conte- 
nu d'un verre. Prendre une con- 
sommation est sucer un glacis. 

GlaviaU, crachat. 

Glisser, mourir. 

Glueau, jeune enfant qui se 
tient constamment aux jupes de sa 
mère. 

Gniaf , cordonnier. 

GniaSSe, moi, lui. Mon 
gniasse, moi. Son gniasse, lui. 

Gninte, rien. Celui qui n'a 
que gninte, n'a rien. 

Gniole, bête, imbécile, niais. 

Gnon, coup. Recevoir un 
gnon, c'est recevoir un coup. 

Go, pou. 
Gober, aimer. 
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Godailler, flâner. 
Goder (?). 
Godiller (?). 

Godilleur, celui qui godille 
souvent. 

GogoleSy traces scrofuleuses 
sur le visage. 

Gondoler (se), rire. 

Gonse, homme, individu dont 
il s'agit; le gonse, lui; une gon- 
sesse est une femme. 

Gonsier. Voir Gonse. 

Gonsier de pain d'épice, 

individu sans valeur, bon à rien. 

Ma p'tite Suzon, il faut que j'te bonisse 

Que tes manières commencent à m'ren- 

[drearnaud]; 

J'tai démarrée d'un gonsier dpaiti 

\d'épîce1 

Qui vi savait Pas {arranger comme il 

i/aut.2 

Goualante, chanson. 
Goualer, chanter. 
GoualeUSe, chanteuse. 

Gouapper, flâner, ne rien 
faire. 

Gouge, femme. 
GoUgniotte, tribade. 
Gouine, prostituée. 

Goule, gueule (patois nor- 
mand). 

Goupiner, travailler. 

Gourde ou Gourdée, bête, 

imbécile. 



Gourd if lot, synonyme de 
gourde. 

Gourer (se), se lÀéfier, se 
tromper. Celui qui craint d'être suivi 
par un agent pour le surveiller, se 
goure. 

« Tu te goures, si tu crois que 
c'est Jules qui m'a dit cela. » 

Gousse, tribade. On dit aussi 
vrille, gougniotte, marchande 
d'ail. 

GoUSSepin, enfant. 

Goutte militaire. Voir 
Plombé. 

Grai|lon, mauvais cuisinier. 
La ménagère qui lave son linge 
est aussi un graillon. 

Graillonner. Mal laver une 
chose ou un objet, c'est le graillon- 
ner. 

GraiSSer.Celui qui,en jouant, 
arrange les cartes de façon à avoir 
tout le jeu pour lui, fait dé la 
graisse ; c'est un graisseur. On 
dit aussi faire du suif. Quand on 
dit à quelqu'un : J'te vas graisser, 
c'est lui dire : Je vais te flanquer 
des coups. 

Grandes capotes, soldats 

de la ligne, ainsi nommés par les 
Arabes. 

Grande-sorgue, la mort. 

Gras, beaucoup. Voilà tout 
ce qui me revient sur mon mois 
d'appointements, il n'y a pas gras. 
— « J'ai trouvé un porte-monnaie 
où il y avait gras. » 
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GRAS — GROSEILLE DE VIDANGEUR- 



Qras (recevoir un), rece- 
voir des reprochée, des réprimandes. 

Qras-double, plomb. 

QrashoUy charcutier. 

OrAtte, bénéfice. Faire danser 
l'anse du panier, c'est faire de la 
gratte. 

Lorsqu'un patron donne à un 
ouvrier la matière première pour 
confectionner douze objets, et que 
l'ouvrier en tire quatorze, s'il garde 
le surplus, il fait de la gratte. 

Aucun ne se doute que cela 
constitue un vol. 

Qratte-pOUX, coiflfeur. 

Gratter, raser. — « J'ai la 
barbe longue^ je vais me faire grat- 
ter. » 

Qratter,r Donner des coups 
à quelqu'un, c'est le gratter. 

. Gratter, prendre. ~ <k Je lui 
ai gratté son tabac^ » 

Gratter (se), ne rien rece- 
voir est se gratter. —^ Tu as pris 
tout le fricot^ moi, je me gratte. » 
On dit aussi : je me tape. 

Grecs, individus qui ne vi- 
vent que d'escroqueries aux jeux 
de cartes, soit dans les cercles soit 
aux ville;^ d'eaux. 

Greffer, jeûner faute d'ar- 
gent. 

Greffier, chat. 

Grelot, la parole. Celui qui 
parle [beaucoup a le grelot bien 
attaché. On dit aussi : Il fait cla- 
quer son fouet. 



Grenadier, pou. 
Grillé. Voir Brûlé. 
Grimpant, pantalon. 

Grinche, voleur. Une femme 
est une grincheuse; cest aussi 
une grincheuse lorsqu'elle a mau- 
vais caractère. 

Gringal, pain. 
Gringue, pain. 
Grippard (?). Si vous dites 

à un ami qui n'est pas poli : « Les 
gens mal élevés sont ceux de Ta- 
rascon », c'est une façon moins gros- 
sière que de l'appeler du qualifi- 
catif que l'on entend journellement 
dans les rues et qui est sjrnonyme 
de grippard. 

Grippard, chat. 

Grippette, plus jeune que 
grippard. 

Gris (du), étaîn. 

Grise, patrouille, soldat. 
Avant l'annexion des barrières de 
Paris, vers 1860, il y avait, à pres- 
que toutes les portes, un poste de 
militaires, même un 'place de la 
Bastille, où se trouve actuellement 
le bureau des tramways de Cha- 
renton. Celui qui voulait du se- 
cours criait à la garde, et un capo- 
ral venait avec quatre hommes : 
c'était la grise. 

Grivier, soldat d'infanterie. 

Gros frère, cuirassier 

Groseille de vidangeur, 

demi-setier. Le contenu d'un verre 
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de vin rouge de 25 centilitres est 
une groseille de vidangeur. 

Qroumer. Ne pas être con- 
tent. Être fâché, c'est groumer. 

Qrue, fille de bas étage. 

Gueule d'empeigne. Ce- 
lui qui parle beaiicoup et qui a la 
repartie facile a une gueule d'em- 
peignô. 

On dit aussi de celui qui mange 
sa soupe bouillante ou qui avale 
des liqueurs fortes sans, sourciller, 
qu'il a une gueule d'empeigne. 

QueUSardS, seins. 

Gueuse. Voir Chatte. 

GuibolleSy jambes. 

Quiches, mèches de cheveux 
ramenées en pointes ou en crocs 
sur les tempes. Dans le temps, op 
disait des accroche-cœurs; il n'y 
avait guère que les souteneurs ou 
rôdeurs de bals de barrière qui se 
coififaient de la sorte. 



Guimbarde, fiacre. 

Guinal, juif. On dit plutôt 
le mot hébreux yite, ou alors 
youtre. 

Guigne. Avoir la guigne est 

ne pas avoir de réussite. 

Il est né sous une mauvaise 
étoile, il a une guigne insensée : 
tout ce qu'il entreprend ne lui 
réussît pas. 

Guigne à gauche, celui 

qui louche. 

Guigner, reg;arder. 

Guinche, bal. 

GuinCher, danser. 

Guitoune. Mot arabe qui 
veut dire la tente. 

En atgot, guitoune signifie 
maison. 4c Où vas-tu ? — Je rentre 
à la guitoune. » Ce mot a certai- 
nement été rapporté par les zé- 
phirs. 

Gy, oui, ça va. 
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Habillé de soie, un porc. 

Haricots, lès jambes. On dit 
d'une personne qui a les jambes 
torses qu'elle les a en forme de ha- 
ricots verts. 

Harnais, vêtements. On dit 
d'une prostituée bien vêtue : les 
harnais valent mieux que la ju- 
ment ; ou encore : elle est habillée en 
renard, la peau vaut mieux que la 
viande. 



Hirondelles, individus qu 
couchent sous les ponts. \ 

Hirondelles de potence, 

gendarmes. 

Hors d'équerre, bossu. 

Hure, tête. 

Hussard à quatre roues, 

soldat du train. 
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IcigOy ici. 

IdalgOy Italien. 

Impair^ se tromper, indéli- 
catesse. — « Nous ne sommes plus 
des amis, depuis qu'il m'a fait u» 
impair. » 

Incommode, réverbère. 



IhCOnoblÇy inconnu, pas 
encore connu. On dit plutôt : je ne 
suis pas conoblé. 

Insoumise, fille qui se pro- 
• stitue, mais qui n'est pas inscrite 
sur les registres de la police des 
moeurs. 
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Jaboter^ causer, parler. 

Jacasser^ synonyme de ja- 
boter. 

Jacobin^ pinces en fer à Tu- 
sage des voleurs pour commettre 
les effractions. 

JacotSy mollets. 

Jacques^ sou. 
Jacques. Voir Jacobin. 
Jaja (faire la). Se sauver, 

s*en aller. 

Jambe (la). Pour dire à 
quelqu'un : laissse-moi, tu me ra- 
ses, tu m'ennuies, ou tais-toi, en 
voilà assez, on dit : la jambe, fiche- 
nous la paix. 

Jambonneau, la tête. Ce- 
lui qui n'a plus* de cheveux, n'a 
plus de chapelure sur le jambon- 
neau. 

Jambonneaux, les cuisses. 

Jambonner. Battre quel- 
qu'un, c'est le jambonner. 

Jambonner (?). On jam- 

bonne dans tous les pays^ mais cela 



se passe toujours à deux, d'un sens 
différent. 

Jaquette. Celui qui ne peut 
garder pour lui ce qu'il ne de- 
vrait pas dire, est une jaquette. 

Jar, argot. 

Jardiner, plaisanter.Blaguer 
quelqu'un, c'est le jardiner. 

Jargouinte, bouche. 

JaSpin, discours, plaidoyer. 

Jaspiner, parier, causer. 

Jésus, jeune chatte qui sert 
d'appât pour faire chanter les indi- 
vidus portés à cette passion. 

Jeter, renvoyer, mal recevoir. 
— ifTai été solliciter un emploi Je me 
suis fait jeter. » Celui qui se fait 
renvoyer de son emploi ou de son 
atelier, se fait jeter. 

Jeter de la pommade, 

flatter. 

Jonc, or. Tout ce qui est or 
est du jonc. 

Jouer du corps. Non pas 

du cor de chasse, mais produire un 
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JOUER — JUS. 



autre son qu'avec un instrument. 

Jouer un pied de co- 
chon. Faire une méchanceté, ou 
une mauvaise farce à quelqu'un, 
c'est lui jouer un pied de cochon. 

Journaille, journée. 

Jtourbe^ éteint, mort. — 
« ma camoufle tst jtourbe,/^ n'ai 
plus de rifle. » 

Juge de paix, jeu qui se 

compose d'un cornet et de trois dés, 
qui se trouve sur le comptoir des 



marchands de vin et qui est sur- 
nommé Zanzibar ; il sert à trancher 
la question de qîli payera la con- 
sommation; de là, juge de paix. 

Jujotte, savoir juger les 
choses. 

Jules, baquet qui se trouve 
dans toutes les salles de police ou 
violons. Un vase de nuit est 
aussi nommé Jules ou Thomas. 

Jus de chapeau, mauvais 
café. 
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Kang^uroOy vaste poche dis- 
simulée sous la jupe et entre les 
jambes des voleuses qui commet- 
tent le vql dit à [la carre. Elles 
enfoncent dans cette poche les ob- 
' jets ou étoffes qu'elles volent dans 
les magasins. Cette poche est nom- 
mée par elles kanguroo, probable- 
ment pour faire allusion à la poche 
que. cet animal a sur le ventre 
pour y mettre ses petits. 

. Karibaine. Ce nom n'est 
connu que des bohémiens, ramo- 
nis et gitanes, c'est le nom d'un 
vol pratiqué par les femmes; il 
consiste à demander à des com- 
merçants à changer ou acheter en 
donnant 'bénéfice des pièces de 
monnaie d'un millésime quelcon- 
que. Si le commerçant est trop 
confiant, elles en font disparaître 
le plus possible, et n'en trouvent 
pas au millésime et effigie de- 
' mandés. 

Kelpy chien. Nom arabe beau- 
coup usité à Paris. 



Kibir^ chef. Le grand kibir 
des agents de police est le préfet. 
Le président de la République 
est le kibir des Français. 

Les Arabes ne désignaient pas 
autrement Napoléon IIL 

Lors de son voyage en Algérie, 
ils criaient sur son passage : « Vive 
kibir cléta (m), et moutatiou 
larba (petit iv) ! » 

On dit souvent kibir pour chef 
ou patron. 

Kifkif, mot arabe qui veut 
dire : la même chose, semblable. On 
dit aussi kifkif-bourriquot (sem- 
blable à l'âne). Beaucoup de per.- 
sonnes se servent de cette phrase 
sans savoir ce qu'elles disent. 
Ainsi, Sarcey, lorsqu'il a écrit un 
article ayaat ce titre. On a donné 
bien des versions de ces mots, mais 
la seule, la vraie, et il n'y en a pas 
d'autre, c'est la comparaison du 
superflu des Arabes qui l'ont tous 
comme un bourriquot. Un jour 
dans la brousse, plusieurs cama- 
rades et moi, nous surprenions ua 
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bico, Arabe, qui cherchait à possé- 
der une jeune indigène de onze ou 
douze ans : « Tu vas tuer cette en- 
fant, avec ton zobi kifkif-bourri- 
quot, » lui dit l'un de nous, et 
l'Arabe, sans se déconcerter et 



avec un air bon enfant, se re- 
tourna vers celui qui l'avait inter- 
pellé et lui répondit : «^Chauffe 
(regarde) macache kifkif-boarri- 
quot, moi comme les hommes. » 
KilOy litre de vin. 
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Lâcher d'un cran. — 

« Fiche-nous la paix, tu nous en- 
nuies^ lâche-nous d'un cran. — 
Ma maîtresse m'a quitté, elle m'a 
lâché d'un cran. » 

Lâcher un pain, flanquer 

un coup de poing ou une gifle. 

Lâcher une pastille du 

seraily odeur qui n'a rien de la 
pastille. 

Lâcher ses écluses, uri- 
ner. 

La faire à l'oseille. Ne 

pas tenir parole à un ami qui 
compte sur vous, c'est la lui faire 
à l'oseille. — « J'ai des échéances 
aujourd'hui^ je comptais pour les 
payer sur le prêt que je t'ai fait\ 
ne me remboursant pas ^ tu me la 
fais à l'oseille. » 

La faire belle, gagner 

beaucoup d'argent par le travail 
ou toute autre façon, c'est la faire 
belle. 

La frotte, la gale. 

Lago, la. 



Laisser pisser le mou- 
ton, ne pas se faire de mauvais 
sang, laisser aller les choses. 

« Laissez pisser le mouton, 

chaque chose vient a son temps, » 

Laisser tomber une 

perle, léger bruit venant des 
entrailles. 

Laize, femme prostituée. 

La jeter mal. Celui qui 

est mal habillé ou qui a un vête- 
ment excentrique, ou qui marque 
mal, la jette mal. 

Lance, eau. 

Lancefé. Conciergerie où 
vont les condamnés qui font appel. 

La Nouvelle; le bagne. 

Lansquine, pluie. Il lans- 
quine, il pleut. 

LansqUiner, épancher de 
l'eau. 

Lansquiner, pleuvoir. Le 

ciel se couvre, il va lansquiner. 
Lanterner, faire une chose 
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lentement. Mettre deux heures 
pour faire un travail de vingt 
minutes, c'est lanterner. 

IwApin. Promettre une chose 
et ne pas la tenir est poser un 
lapin. Un homme qui promet de 
l'argent à une femme et qui ne lui 
en donne pas lui pose un lapin. 

Lapin, connu des conducteurs 
d'omnibus qui en étouffent le 
plus possible; si ce n'est pas une 
grosse affaire . pour le dividende 
des actionnaires de la compagnie, 
c'est toujours une augmentation 
de salaire pour le lapineur. 

Chaque voyageur qui n'est pas 
sonné au cadran par le conduc- 
teur, c'est pour celui-ci 30 cen- 
times de gain, et un lapin pour la 
compagnie. 

J'en ai connu un qui trouvait 
que ce système n'allait pas assez 
vite : il avait deux clés et avant 
d'arriver à la tête de ligne, il des- 
cendait le cadran de vingt ou 
trente places. 

Il y a aussi le lapin pour le 
cocher de maison bourgeoise : 
c'est lorsqu'il prend un client 
pour une petite course pendant 
que son maître est au cercle ou 
ou en visite. 

Lftpin, homme fort, coura. 
geux. Sans doute pour faire allu- 
sion aux quarante lapins du capi- 
taine Lelièvre, qui tinrent à Maza- 
gran tête pendant plusieurs jours 
à des milliers d'Arabes. C'est à la 
suite de ce fait d'armes que les 



zéphirs ont été autorisés a porter 
la moustache. 

Lapp, rien. — 4c // ma fait 
travailler pour lapp. — Je suis 
malheureux, Je n'ai que lapp. » . 

Larbin, domestique. 

Lard, jeune enfant. 

Lardon, s3monyme de lard. 

Larenaque, police. 

La reniflette, police. 

Largoji, l'argot. 

Largue, femme. 

La rousse, police. 

. Lartif , pain. 

Larton, pain. 

La tour ou tour pointue, 

dépôt de la préfecture de police 
où sont conduits tous les individus 
arrêtés. 

Latrompem, patron (argot 
de boucher). 

Laver, vendre. — « Tai lavé 
(vendu) mon bobino un cig. » 

Lavette, langue. 

Le pète, postérieur. 

Lesbombe, prostituée. 

Les jambes en manches 

de veste, jambes tordues, mal 
faites. 

Lessiver, vendre. Celui qui 
vend ce qui lui appartient lesçiTe. 

LeSSiveur, avocat (parce 
qu'il blanchit son client). 

Lever. Emmener chez soi ou 
ailleurs une femme que l'on ren- ' 
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contre est faire un levage; on a 
levé. 

Lever, corrompre. On lève 
un fonctionnaire en lui faisant un 
don d'argent ou cadeau. 

Les députés qui se sont laissé 
corrompre pour l'affaire du Pana- 
ma ont été Levés. 

Lever le pied, fuir. Un 

caissier lève le pied lorsqu'il a 
levé la caisse de son patron. 

LigorgnotS, Limousins. 
Presque tous les ligorgnots sont 
garçons maçons. 

Lig^ote, corde mince de trois 
mètres de long, dont se servent les 
'agents de la sûreté pour attacher 
le poignet, de la main droite d'un 
détepu. Cette corde fait deux fois 
le tour du ventre et retient la 
main dans la ceinture du pantalon; 
cela suffit à paralyser les mouve- 
ments d'un détenu qui chercherait 
à prendre la fuite. 

Ligoter, attacher. Voir Li- 
gote. . 

LimACe, (!hemise. 
Lime, chemise. 

Litnonade, eau. Limonade 

. veut aussi dire misère. Etre dans 
la limonade, c'est être miséreux. 

Limousiner. Le maçon qui 
fait le gros d'une construction 
limousine; c'est un Limousin 
limousinant. 

Ling^ue, couteau. 



Ling'Uer, donner des coups 
de couteau. 

Linvé, vingt. Ce mot est 
de l'argot de boucher, mais il est 
dit par tous les individus parlant 
un peu argot. Les chiffres se pro- 
noncent ainsi : 

1. Unlaime. 

2. Leudé. 

3. Loitréi 

4. Latequé. 

5. Linqcé. 

6. Lizsé. 

7. Leptsaime. 

8. Luihaime. 

9. Leuf nique. 

10. Lizdé. 
20. Linvé. 

40. Larantequé. 

Lipède, garçon maçon. 

Liquette, chemise. 

Lironjaime, girond. C'est 
de l'argot de boucher qui veut 
dire" : bien, beau. Un beau gars est 
lironjaime ou girond. Une jolie 
femme est lironjaime ou gironde. 

Litron, litre de vin. 

Livre (une), cent francs. 

Lob. Voir Chatte. 

Lon^^e, année. 

LoubaCS, poux de corps qui 
se trouvent dans les parties poi- 
lues. 

Louche, cuiller à bouche. 

Louf , fou. 
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Loufle. Celui qui lâche une 
louffe est un mal élevé, car il 
n'est pas convenable de louffer en 
société; il est vrai qu'une loufle 
ne s'entend pas, mais se sent. 

Louf ia, garçon de restaurant 
ou de café. 

Louffoc, fou. 



Loupeur, un individu peu 
courageux au travail, qui n'aime 
qu'à flâner, est un loupeur. 

LoUpioty enfant. 

Lourde, porte. , 

Lourdier, portier. 

Luisant y chapeau haut de 
forme. 
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Mac, individu qui vit du pro- 
duit d'un labeur vaginal. 

Macadam, vin blanc nou- 
veau qui n'a pas fermenté. 

Mac à la mie de pain, 

souteneur à qui la marmite donne 
peu d'argent. 

Machabé, cadavre. Celui qui 
s'est noyé, s'est machabé. 

Ma^^neS, manières. 
Maillocher, travailler. 

Mainesse, femme. 
Mains courantes, pieds. 

Des souliers sont aussi des mains 
courantes. 

Mains croches. On désigne 
ainsi un voleur. 

Maître Jacques ou Contre- 
coup, contremaître. 

Mal blanchi, celui qui a la 
peau noire. 

Mal donne. Dans un par- 
tage, celui qui ne croit pas avoir sa 



part dit : il y a mal donne, c'est à 
recommencer. 

Mal moulé, individu dif- 
forme. 

MaltûUSe, contrebande. 

Mal uni, celui qui a le vi- 
sage marqué de la petite vérole. 

Manche (la), mendicité. 
Mendier, c'est faire la manche. 

Faire une quête, une souscription, 
c'est faire la manche. 

Manche, maladroit. Il est 
maladroit comme un- manche à 
bastos. 

Mandalle, gifle. 

Manger delà vache en- 
ragée, ne pas arriver, tout eh 
travaillant beaucoup à ne pouvoir se 
donner le strict nécessaire. 

Manger des briques. 

Ne rien avoir à manger, c'est bouf- 
fer des briques à la sauce cail- 
loux. 

^ Manger la botte, faire à 
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MARE. 



une lemme une cour assidue sans 
arriver à un résultat. 

Man£:er la soupe à la 

quéquette. C'est à la suite de 
cela qu'arrivent les bébés. 

Manger le morceau, 

aveux faits par un voleur qui fait 
connaître ses complices. 1 1 a mangé 
le morceau. 

Man£:eur de blanc. Voir 
Mac. 

Mannezingue, marchand 
de vin. 

Maqué ou Maccé. La fille 

publique qui a un amant ou qui 
en prend un, est maquée : elle a un 
mac. 

Maquereau, celui qui vit 

aux dépens des autres. 

Maquereautin, souteneur 

qui n'est pas dans l'opulence. 

Maquerelle, tenancière 
d'une maison de tolérance ou de 
rendez-vous. Une proxénète est 
aussi une maquerelle. 

Maquiller, tripoter, arran- 
ger. Celui qui en jouant arrange 
les cartes, de façon à avoir un beau 
jeu et gagner, maquille les 
brém«8. 

Maquiller (se), se farder. 
L'agent de la sûreté se maquille 
sans se farder; son maquillage 
consiste tout simplement à mettre 
une blouse ou veste d'ouvrier pour 
se rendre méconnaissable. 

Marcantî, marchand. On 



désigne ainsi en Algérie les mar- 
chands de denrées et liquides qui 
suivent les colonnes expédition- 
naires. 

Marchands de sommeil, 

ceux qui tiennent des hôtels gar- 
nis. 

Marchandes d'ail, celles 

qui aiment l'ail au lit. Voir 
Gousse. 

Marcher. Croire une chose 
invraisemblable ou un mensonge, 
c'est marcher. 

Marcheuse. La femme qui 
fait les cent pas à la porte d'une 
maison de tolérance où elle est 
pensionnaire pour y amener des 
clients, c'est la marcheuse. 

M^rcoUSe. Le teneur du jeu 
de bonneteau fait, en manipulant 
les trois cartes, une corne à l'une 
d'elles pour allécher le joueur, puis 
il décorne cette carte pour en cor- 
ner une autre que la gag^nte, 
lorsqu'il sait qu'un des parieurs 
s'en est aperçu : c'est la marcouse 
ou cornanche. 

Mare. Avoir assez d'une chose 
ou d'une femme, c'est en avoir son 
mare. 

Mare, signifie : tais-toi, laissez- 
moi, ça suffit. Cela dépend com- 
ment ce mot est employé; avoir 
assez d'une chose, c'est en être 
mare. — « JV suis mare du jeu, 

j'ai Joué toute la journée. — Je suis 
mare de t' entendre récrimineré' — 
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Tu ne vas pas en dire davantage, 
je suis mare de tes observations, » 

Margot, femme de mœurs 
légères. 

Marida, mariée. 

Mariole, malin, roublard. 

Marie, maiîn. 

MarlOU^ malin. Un souteneur 
c'est aussi un marlou. 

Marmite, fille publique qui 
nourrit son mâle et souvent toute 
sa famille. 

Marmotte, femme qui se 
prostitue. 

Marner, travailler. 

Marnière, fille qui vit de la 
prostitution smr les bords de la 
Marne. 

Mamois, souliers. 

Marque ou Marquet, 

mois. Un individu condamné à 
trois mois de prison est condamné 
à trois marques ou marquets. 

Marron. Recevoir un coup 
de poing, c'est recevoir un mar- 
ron. 

Marron (pris). Un indivi- 
du pris en flagrant délit de vol est 
pris marron sur le tas. 

Marronner, mécontent, de 
mauvaise humeur. 

Marteau, fou. 

Massacre, personne ayant 
un vilain physique. 



Massacré, marqué de la pe- 
tite vérole. 

Masser, travailler. 

Mastroquet, marchand de 
vin. 

Ma tante, mont-de-piété. 

Mathurin, matelot. 

Mazagran, café sans eau- 
de-vie. Ce mot date de 1840. 

Mèche, moyen, possibilité. -^ 
« Y a-t'il mécYi^ d'aller au théâtre 
à fœil. — Non, Un* y a pas mèche. » 

Mecque, lui, individu. — 
« Connais-tu ce mecque-/à. — 
Qu est-ce qu'il nous embête^ ce 
mecque-/à. » 

Meg, homme important, 

Meg des Megs, Dieu. 

Mégot, bout de cigarette ou 
cigare fumé. 

Mélé-casSe, eau-de-vie mê- 
lée de cassis. 

Mendigot, mendiant. 

Mendigoter, mendier. 

Mener en bateau. Faire 

une promesse à quelqu'un, le faire 
patienter, aller et venir, sans jamais 
tenir parole, est le mener en ba- 
teau (le faire aller). 

Menouille, monnaie. 

Menteuse, langue. 

Merlan, perruquier, coiffeur. 

Mess (ces), agents des 
mœurs ainsi nommés par les filles 

5 



Digitized by VjOOQiC 



74 



METTRE AU CHAUD ~ MOCHE. 



publiques. — « Dibinons-nous, 
voilà ces mess. » 

Mettre au chaud. Voir 
Rouscailler. 

Mettre à Pombre, mettre 

en prison ou à la salle de police. 

Mettre Vledans. Voir 
Mettre à l'ombre. 

Mettre dans le mille. 

Avoir réussi dans une affaire, être 
tombé juste, c'est avoir mis dans 
le mille. 

Mettre le cœur sur car- 
reau , vomir. 

Mettre les jambes en 

l'air. Faire tomber quelqu'un en 
se battant, c'est lui mettre les 
jambes en l'air ; on dit aussi faire 
une partie de jambes en l'air, 
ce qui veut dire rouscailler. 

Mettre une épingle à 

son col, manger. Boire un verre 
de vin est aussi mettre une épin- 
gle à son col. 

Meule, sans argent. 

MézîgO, moi. 

Mézîque, moi. 

Michet, homme généreux qui 
dépense sans regarder. Lorsqu'une 
fille publique trouve un client, elle 
a rencontré un michet; s'il n'est 
pas généreux, c'est un michet à la 
mie de pain. Celui qui dépense 
sans compter et à qui l'on vend 
plus cher qu'à un autre est encore 
un michet. 



Micheton, homme qui paye 
les femmçs. 

Mie de pain, pou. — % Dis 

donCf Gugusse^ guoiq'fas sur le cou f 

— Cest une mie de pain. — Une 
mie de pain? ça marche !^ 

Mille pattes, soldat d'in- 
fanterie. 

Millet, 1000 francs 

Mimele, argot hébreiuc qui 
signifie chatte. 

Mince, ce mot sert à marquer 
l'étonnement, et signifie beaucoup. 

— « Vois ce que fai ôris de pois- 
'son f Mince alors. — Le patron 
offre à dîner : mince ce que nous 
allons nous les caler. » 

Ministre, mulet. En cam- 
pagne, les .mulets sont des mi- 
nistres parce qu'ils sont toujours 
chargés des affaires de l'État. 

Mirettes, yeux. 

Miséreux, celui qui est dans 
la misère 

Mistouf le. Causer des ennuis 
à quelqu'un ou le taquiner est lui 
faire des mistoufles. 

Mistoufle (être dans la)« 

être dans la misère. 

Mitar, c'est le cachot; mais 
c'est aussi le violon, comme on dit 
lamigo à Bruxelles." 

Moche, laid, bête. On dit 
aussi mouche. 

Une personne laide est moche. 
Une vilaine pièce de théâtre est 
moche. 
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Moins une, veut dire : il 
était temps. On dit de quelqu'un 
qui manque de faire tme chute, il 
était moins une qu'il ne tombât. 

Molardy crachat. 

Momismardy petit enfant. 

Mominette, absinthe ^rvie 
dans un verre ^ bordeaux. 

Monsei^eur, pince en fer 
à Tusage des voleurs. 

Montant, pantalon. 

Monter à l^échelle, se 

fâcher, se mettre en colère. Si Ton 
plaisante un ami et quMl se fâchei 
il monte à l'échelle. 

Monter aux châsses. 

Passer un moment avec ime fille 
publique sans débourser d'argent, 
est monter aux châsses. 

Monter sans payer sur la tour 
Eiffel est monter aux châsses. 

Monter en l'air. Celui qui 

commet le vol à l'aide d'effraction 
ou fausses clés monte en l'air. 

Monter le cou (se), se 

croire plus que l'on est. 

Monter le coup, mentir, 
abuser, tromper. 

Monter sur la planche, 

comparaître devant un tribunal. 

Monter un bateau, faire 

croire à un ami une chose qui 
n'existe pas. 

Morbac. Voir Louhac. 
Mordante, lime. 



Morfiler, passer. — « Nous 
avons vu morliler ié bœuf gras 
sur la place de la Bastille. » ' 

Mor^aner, mordre. 

Morlin^e, porte-monnaie. 

Mornif le, monnaie. 

Momifie, gifle. 

Momifleur, faux mon- 
nayeur. 

Moucharde, la lune. 

Moucher, faire mal. Celui 
qui s'est fait mal s'est mouché. 

Mouisard, miséreux. 
Mouise, misère. 
Mouise, soupe. 

Moule à £:aufres, indi- 
vidu grêlé. 

Moulin, boutique de rece- 
leur (argot des plombiers et cou- 
vreurs). 

Moumoutte. Les faux che- 
veux que l'homme dénudé se met 
sur le dessus de la tête pour 
cacher son calvitie, c'est une mou- 
moutte ou un gazon. 

MoUSCaille(?). Matière qui 
sert à faire la poudrette. 

Mousse, couteau. 

Mousse (faire de la). 

Faire des épates ou des manières, 
c'est faire de la mousse 

Mouton (casserole), l'hom- 
me que l'on met en cellule avec un 
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MOUVETTE — MUSIQUE. 



autre détenu pour avoir ses confi- 
dences. 

Mouvette, indicateur de la 
police, délateur ; synonyme de cas- 
serole. 

Muette (la), conscience. 

Muffée. Être bien ivre, c'est 
en avoir une muffée. 



Murer. Frapper quelqu'un 
c'est le murer. 
Mures, coups. 
Musicien. Voir Musicnie. 

Musique, dénonciateurs con- 
damnés mis séparément en la pri- 
son de la Roquette poiu- éviter 
qu'ils se fassent casser les reins. 
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Naquer du fia, flasqner. 

Voir ce mot. 

Naze, nez. 

Nazi ou Nazikoff. Voir 
Plombé. 

NaziUé, Il existe un rondeau 
sur rhôpital du Midi dont voici un 
fragment : 

A la chapelle 

Soyez fidèles, 

Faut prier Dieu, nous dit M. V curé, 

Afin qti les belles 

Restent pucelles 

Et qu'à favenirii n'yaitplusdeinBaXIlhs, 

Nèfles (des), chose sur la- 
quelle l'on compte et que l'on 
n'aura pas. — m Si tu comptes dessus, 
c'est comme des nèfles, tu ne F auras 
pas, » On dit aussi des dattes. 

Négresse, puce. 

Ne pas attacher son 
chien avec des saucisses, 

être avare. 

Ne pas marcher, ne pas 

croire, ne pas vouloir. « // voulait 



m^ entraîner dans une mauvaise 
affaire, mais je n'ai pas marché, 
j'ai les pieds nickelés. > — ^ On 
m^a dit une telle chose, mais je n*en 
crois rien, je ne marche pas. » 
Ne pas valoir le coup, 

se dit d'une chose qui ne vaut pas 
la peine que l'on se dérange. Cin- 
quante francs de bénéfice dans 
cette affaire, ça ne valait pas le 
coup. 

Une vilaine femme ne vaut pas 
le coup. 

Nettoyé, être bien malade 
près de la mort. 

Nettoyé veut aussi dire : ne plus 
rien posséder. 

Nez culotté, nez rouge. — 
« // n'a pas le nez culotté de sucer 
de la glace. » 

Nez en pied de mar- 
mite, nez retroussé. 

Nez sale (avoir le), ivre. 

Nib, pas, rien. Le vin ne vaut 
que nib. — « Il ne m* a donné que 
nib.» 
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NICHONS — NOYEOSE D'ÉTRONS. 



Un chauve a nib de douilles. 

Nichons, seins. 

Nière, moi, lui. Mon nière 
moi; son nière, lui. 

Nippé, habillé. Celui qui est 
bien' habillé est bien nippé. 

Nippes, vêtements. 

Nourrir le poupard, 

préparer un vol, l'étudier. 

Nourrisson, c'est un dia- 
mant que l'ouvrier sertisseur en- 



graisse au dépend de son patron 
ou des clients. Il achète un dia- 
mant du poids d'un grain et même 
plus petit ; lorsque l'occasion s'en 
présente il met son diamant à la 
place d'un autre plus gros et de 
plus belle eau qu'on lui donne à 
monter. Cela renouvelé souvent, 
son nourrisson d'un grain finit par 
engraisser et pes^r un carat et quel- 
quefois plus. 

Noyeuse d'étrons, la- 
veuse de linge. 
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Obéir, argent. 

Œufs sur le plat. La 

femme qui a des petits seins a des 
œufs sur le plat, quelquefois même 
des œufs sur le plat dont on a 
retiré le jaune. 

Officier, celui qui rince les. 
verres dans les cafés et restaurants. 

Omnibus. Lorsque romni- 
bus d'une fille publique est em- 
bourbé, elle ne peut travailler. 

Omnibus, garçon *de café 
payé par les autres garçons pour les 
aider dans les moments de presse. 

Oreille fendue. Un fonc- 

tionnaire ou magistrat que Ton met 
en demeure de faire valoir ses droits 
à la retraite, a l'oreille iendae. 

Or^e, mon orgue, moi ; son 
orgue, lui. 



Orphelin. Voir Mégot. 

Oseille, argent. 

Osselets. Voir Abatis. 

Osto, salle de police. 

Ourser. Voir Rouscailler.» 

. Outil. Individu bon à rien. 
Une femme est un outil de besoin. 

Ouvrier, voleur à la tire. Le 
forain qui désignera un autre fo- 
rain .comme fouillant dans les 
poches, dira c'est un ouvrier. 

Un camelot qui fait la postiche, 
s'il aperçoit un ouvrier explorant 
les poches de ceux qui l'entourent 
il dira, tout en faisant son boni- 
ment : « Moi seul ai l'autorisation 
de travailler à cette place » ; l'ou- 
vrier a compris et se retire. 
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Paf • Si vous dites à un voyou : 
« Je vais t'astiquer les côtes », et 
qu*il vous réponde : « Tu astique- . 
ras mon pal », il n'est pas poli. 

Pal, ivre. 

Pa^^ne, lit. 

Pa^notçr, se coucher. 

Paillassonner, faire des 
paillons. 

Paillon, infidélité. Une fille 
publique fait un paillon lorsqu'elle 
^ dqnne à un homme et que ça ne 
lui rapporte rien. 

Pain cuit, ne plus avoir 
longtemps à vivre. 

Paletot sans manche, 

cercueil. 

Palper, toucher. — « Laisse- 
moi te palper, voir si tu n'as pas 
mon tabac, » — « J'ai palpé mes 
appointements, » 

Pampine, viande de basse 
qualité (terme de boucher). . 



Panaris, femme méchante, 
mauvaise. 

Papelard, marchand de 
journaux. 

Panet, pan de chemise. 

Panier à crottes, le der- 
rière. 

Panier à salade, voiture 

spéciale que l'on fait prendre aux 
détenus pour les conduire des 
postes de police au dépôt, ou en- 
core d'une prison préventive à l'in- 
struction ou au tribunal correc- 
tionnel. 

Pantin, Paris. Que vous 
soyez d'Aubervilliers ou de Vin- 
cennes, vous êtes toujours Panti- 
nois de Pantin. 

Pantinois, Parisien. 
Pantre, innocent, bête, hon- 
nête homme. 

Pantruche, Paris. 

Paquet, bête, imbécile. 
Paré, Avoir un alibi, c'est 
5. 
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PARC AUX HUITRES — PEAU DE ZOBI. 



être paré. Un médecin militaire 
disait à un malade qui était maître 
d'armes : « Je vous mets à la diète» 
parez-moi ce coup-là. » — Le 
maître d'armes sortit de sa table de 
nuit un énorme morceau de pain 
et lui répondit : « Je suis paré, 
Monsieur le docteur. » 

Parc aux huîtres, mou- 
choir. 

Parrain, avpcat. 

Parrain, plaignant d'un vol. 

Pas mèche. Impossible, pas 
moyen. « Prête-moi un louis? -- 
Il n'y a pas mèche, je n'ai pas le 
sou. » — « Peux-tu me faire tra- 
vailler chez toi ? — Il n'y a pas 
mèche, il n'y a pas d'ouvrage. » 

Passe (une). Une fille pu- 
blique qui vient d'avoir des rela- 
tions avec un michet a fait une 
passe. 

Pas se cailler le sang:, 

ne s'émotionner de rien et ne pas 
se faire de bile. 

Passer devant lag^lace, 

payer en sortant d'un débit. 

Passer l'armeàg^auche, 

mourir. 

Passer à l'as. Si dans une 
affaire ou partage on n'a rien pour 
soi, on passe à l'as. 

Plisser le g:oût du pain. 

Étrangler sa femme est lui faire . 
passer le goût du pain. 



Passer à tabac, recevoir 
ou donner des coups. 
. Passer à tabac veut aussi dire 
être réprimandé. 

Pas si cher, pas sî vite, pas 
tant. Le contraire de cherrer. 
Passifs, souliers. 
Patente, casquette. 

Patelin, pays. • 
Patelette (la), postérieur. 

P^tOUiller, palper, toucher, 
manier. Faire des attouchements 
à une personne est la patOuiUer. 

Paumer, perdu. — « Tui 

paumé ma bourse, » — « J*ai 
paumé au jeu. » — Celui qui a de 
la perte a de la paume. 

Paumer, prendre, surpren- 
dre, arrêter. — « J'ai /// paumé ^4r 
ma mère au moment où Je fouillais ^ 
dans sa bourse. » — « ^^ mômê 
Bidoche a été paumé en volant 
a r étalage. » 

PauteaU, associé, complice. 
On dit aussi mon social ou so- 
ciable. 

Paxon, paquet. 

Pçau ou Peau de balles, 

rien. Celui qui «ne possède que 
peau, nib ou gninte n'est pas 
riche. — <(^ Je devais tacheter des 
bottines^ mais tu n'auras que peau 
de balles. » Diminutif de ballOr 
ches, allusion à l'appendice qui 
distingue le sexe. 

Peau de Zobi. Ce mot qui 
se dit souvent, même dans les 
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chansons de cafés-concérts, ne veut 

• toujours rien dire de la façon dont 
il est employé. 

Zobi est arabe, c'est le superflu 

" qui distingue l'homme de la femme. 

J'ai bien souvent entendu des gens 

se servir de ce mot, ignorant ce 

* qu'ils disaient. 

Pédé (?), actif de chatte. Si 
vous voyez un individu mettre la 
main sur le cou d'un jeune homme 
et lui demander : 
« Sais-tu lire? 

— Oui, Monsieur. » S'il lui met 
ensuite la main sur les reins, et 
qu'il lui demande : 

« Tu sais écrire? 

— Oui, Monsieur. » Et qu'il des- 
cende la ipiain encore plus bas en 
demandant : 

« Tu sais calculer ? 

— Oui, Monsieur. » Et si l'indivi- 
du tape avec satisfaction à l'endroit 
où il a mis la main en dernier en di- 
sant : « J'aime ça, j'aime ça, » vous 
pouvez croire que c'est un pédé. 

Pégal, mont-de-piété. 

PégOtS, poux. 

PégosseSy poux. 

Pè^es, voleurs. 

Pégriot, jeune voleur. 

Peinard, prudent, malin. 

PélagO, prison de Sainte-Pé- 
lagie, démolie en l'année 1899. 

Pelle (ramasser une), 

faire une chute, tomber. Ce mot 
▼eut aussi dire ne pas réussir une 



entreprise, une chose, y perdre de 
l'argent. 

Pellér (se), tomber. 

Pélo, sou. 

Pelure, vêtement que Ton a 
sur soi. 

. Pendards, seins. 

Péniches, chaussures. 

Pépètes, sous. 

Pépin, parapluie. 
Perche, priape. 
Percher, loger, dememrer. 

Perdre le Nord. Celui qui 

perd la mémoire ou qui est désé- 
quilibré perd le Nord. On dit 
aussi d'un individu atteint d'une 
maladie contagieuse : il a perdu le 
Nord, il est au Midi. 

Combien de gens ici-bas, sur la terre, 
En voyageant ont visité le Midi ; 
ly autres y sont nés, de leur pays sont 
[fiers.} 
Cest là que trop souvent on m'a dit : 
Il y a un autre Midi en France, 
Que beaucoup de gens ne connaissent 
[encore ;] 
Cest F hôpital où ton voit la souffrance^ 
Qui est combattue par le docteur Ricord, 

Perdre de vue, perpétuité. 
Père François. Le coup du 

père François est de mettre au- 
tour du cou d'un passant un fou- 
lard ou une courroie au moment 
où il tourne le dos à l'agresseur. 
Celui qui a passé le foulard fait 
aussitôt un demi-tour et, tout en 
retenant les deux bouts, se courbe 
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PERLO — PHOTOORAPHE. 



en avant; de ce fait la victime 
perd pied, et instinctivement prend 
avec les • deux mains l'objet qui 
l'étraijgle, ce qui permet au com- 
pjice de fouiller les poches tout à 
son aise. 

En plaisantant, j'ai fait un jour 
le coup du père François à un de 
mes amis, un Italien de première 
force. Je ne l'ai tenu sur mes 
épaules que le temps de le sou- 
lever de terre, ce qui ne l'a pas 
empêché de tomber inerte ; et il a 
été un moment avant de reprendre 
connaissance. Je me suis bien juré 
de ne jamais recommencer, et je 
ne conseille à personne de jouer de 
la sorte. 

Perlo, tabac. 

Perpette, perpétuité. 

Perroquet, verre d'absinthe 
pure. 

Perruche, verre d'absinthe 
mêlée de sirop ou de sucre. 

Persil. Une fille publique fait 
son persil, lorsqu'elle fait les cent 
pas dans la rue à la recherche de 
michets. 

PersilleUSe, celle qui fait le 
persil. 

Pestaille, agent de police. 

Pet, danger. — « Sauvons-nous^ 
il y a du pet. » 

. Pétard, sou. 

Pétard, le derrière. 
Pétard, tapage, bruit. — 



« Avêz-vous fini défaire du pétardi 
on n* entend que vous. » 

Pétardier, celui qui a Tha- 
bitude de faire du pétard. 

Pétardier est aussi celui qui 
se fâche, qui s'emporte à tous pro- 
pos. 
Une femme est pétardière. 

Pet de lapin. Une chose 
qui ne vaut rien, ne vaut pas un 
pet de lapin. 

Petit salé, jeune enfant. 

Petit frère (?). Voir Bogue- 
Petite fille, demi-bouteille 
de vin. 

PétroUSquin, paysan. 

Petzouille, paysan, campa- 
gnard. 

Pèze, argent. 

Philibert, celui qui fait le 
Philippe. 

Philippe. Celui qui a la spé- 
cialité de faire le vol au rendez- 
moi ou rendem, fait le philippe. 

Philosophes, souliers. 

Photographe, aide de l'exé- 
cuteur qui tient par les oreilles la 
tête du condamné, lorsqu'il a le 
cou dans la lunette de la guillo- 
tine; il tire dessus de façon qu'il 
ne la rentre pas dans les épaules, et 
que le couteau lui tombe sur le cou. 
L*aide qui fait habituellement le 
photographe est en activité de- 
puis quarante ans, ayant débuté à 
l'âge de i6 ans. Il était précédem- 
ment exécuteur en Corse. Il y 
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avait à une époque un bourreau 
par cour d'appel et, lors de leur sup- 
pression, il vint comme aide à Pa- 
ris où il construisit les guillotines 
actuelles, les anciennes ayant été 
brûlées en 187 1. Étant le plus an- 
cien et le seul de première classe) 
il comptait sur la succession de 
Deibler qui lui revenait de droit, 
mais le ministre de la Justice a 
jugé à propos de nommer le plus 
jeune, arrivé, il y a six ans, d'Al- 
gérie, où il était aide de l'exécu- 
teur Rasenœud, nom prédestiné. 

Piano, poêle, cuisinière, ainsi 
nommé par les chefs de cuisine. 
Piaule, domicile, maison. 

PIchenet, vin. 

Pièce de dix sous. Voir 
Bocal. 

Pièce de six liàrds. Voir 

Bocal. 

Pied (avoir son), part, 

compte. — « J'ai quatre atouts 
dans mon jeu, y d\ mon pied. » 

Pied de biche (tirer le), 

mendier à domicile. 

Pied de biche, sonnette. Se dit 
aussi d'une pièce en fer à l'usage 
des voleurs. 

Pierre à affûter, le pain. 
Pierre nu-tête. Voir Bogue. 
Pieu, lit. 

Pieuter, se coucher. 

Pige, année. 

Pilon, mendiant. Le mendiant 



pilon est celui qui a une jambe 
de bois. 

Pilonner, mendier. 

Pincé, pris, surpris en fau- 
tant. 

Pinceau, balai. 

Pince-cul, bal de bas étage. 

Pincettes, les jambes. 

Piocher, beaucoup travailler. 

Pioneer, dormir. 

Pipé. Voir Pincé. 
» Pipe. Faire une cigarette est 
faire une pipe. — « As-tu une 
pipe a me donner, je if! ai plus de 
tabac, » 

Piper, fumer. 

PipOSSe* Mot hébreu qui veut 
dire bogue ; on le prononce le plus 
souvent en argot [déboucher lipo- 
spaime. 

Pique-prunes, tailleur. 

Piquer, chiffonner. 

Piquer son fard, rougir. 
Piquer uAe romance, 

dormir. 

Pissat d'âne, bière chaude 
et mauvaise. 

Pisser des yeux, pleurer. 

Pisse-vinette, cocons, asti- 
cots morts. 

Pistache. Celui qui est gai 
-d'avofr un peu bu a sa pistache. 

Piton, nez. 

Pivoi ou Pive, vin 
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PLACARDE — POINT. 



Placarde, place. Lorsqu'un 
marchand a obtenu une place dans 
une fête ou marché, il a sa pla- 
carde. 

Place d'armes, poitrine, 

estomac. 

Place Saint-Pierre, pla- 
ce où l'on monte la guillotine, à 
la porte de la prison de la Ro- 
quette; allusion aux cinq pierres 
immobiles sur lesquelles est placée 
la machine du supplice. 

placier, chiffonnier qui 9, 
son quartier et rues attitrés ; il y a 
encore mille cinq cents placiers à 
Paris. La place se cède entre eux 
pour la somme de 30 à 150 francs, 
même plus, et le rapport est de 
2 à 3 francs par j6ur. 

Plan, prison. 

Plan, mont-de-piété. 

Planque. Un agent de po- 
lice est en planque lorsqu'il est à 
un endroit quelconque pour sur- 
veiller un individu. 

Planquer, faire une plan- 
que ; veut aussi dire cacher, dissi- 
muler. — « £n me couchant, je 
suis obligé de planquer mon porte- 
monnaie pour que ma femme n'y 
fasse pas une descente, » 

Planques, marques scrofu- 
leuses sur le visage. 

Planter un drapeau, 

faire une dette chez un marchand 

de vin ; on dit aussi faire un pouf. 

Plaquer. Quitter sa maîtresse 



est la plaquer. Quitter une société 
est aussi la plaquer. — « Il est 
tard, bonsoir, je vous plaque. » 

Platine. Voir Grelot. 

Plâtre, argent. 

Plats à barbe, grandes 

oreilles. 

Plomb, la gorge. 

Plombe, heure. Il est 6 plom- 
bes et 10 broquilles. 

Plombé. Il y a peu de temps, 
il y avait une chanson de concert 
où Ton disait : 

Vaut mieux s' la faire plomber. 
Que s' la faire arracher. 

Plomber, puer. On dira 
aussi : Ça plombe, qui a écrasé 
une perle? 

Plongeur, employé qui, 
dans les cuisines de restaurants, 
lave la vaisselle. 

Plumer, se coucher. 

Plumes, cheveux. 

Plumes de Beauce, paille. 

Pog^nes, les mains. 

Pognon, argent. 

Po^noniste, celui qui a du 
pognon. 

Poil de brique, celui qui 

a les cheveux roux. 

Poil de mon sac. Voir 
Poil de brique. 

Point, franc 2 points 
2 francs. 
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Poire, tête. Sa poire, lui ; ma 
poire, moi. 

Poire. Celui qui est confiant 
ou bon enfant et qui se laisse 
tromper facilement est une poire. 

Poireau, imbécile. 

Poireau (faire le), atten- 
dre quelqu'un. — « JV n'ai pas de 
dipo^r entrer, je fais le poireau 
en attendant ma femme; pourvu 
qu'elle ne me fasse pas •poirennier 
longtemps. » 

Poire tapée, . visage ridé 
qui ressemble à une poire sèche. 

Poisse, voleur. 

Poisser, voler, prendre. Se 
faire poisser est se faire arrêter. 

Poivrier, celui qui s'enivre 
souvent. 

Poivrier, celui qui vole les 
hommes ivres. 

Poivrot, ivrogne. 

Polard (?) • « Mon homme ^il ne 
faut pas discuter sur les goûts des 
femmes. Les unes aiment le boudin 
blanc f les autres le vinaigre^ et moi 
j'aime mieux Tombouctou. » 

Polichinelle dans le ti- 
roir. Une femme dans une posi- 
tion intéressante a un polichinelle 
dans le tiroir. 

Polochon, traversin. 

Pomme, tête, visage. 

Pommadeur, c'est un ter- 
me d'ouvriers ébénistes qui veut 



dire vemisseur de meubles. Un 
pommadeur est aussi un flatteur : 
il passe à la pommade. ■ ^ 

Poniffe, femme. 

Popote, femme d'intérieur 
qui aime son chez soi et la vie de 
"famille. 

Portefeuille, lit. 

Poser sa: chique, se taire, 

sabstenir. 

Poser une pèche. Voir 
Flasquer. 

Posticheur. Un camelot qui 
s'arrête sur la voie publique et qui 
fait son boniment pour attirer le 
public autour de lui, afin de ven- 
dre sa camelote, fait la postiche. 
On prononce aussi postige. 

Postillon, c'est une bouchée 
de pain, dans laquelle on met 
befiucoup de poivre, à la portée de 
la main d'un voisin de table, qui 
ne manque jamais de la manger. 

Postillon, salive que des 
personnes envoient en parlant. 

Poteau, camarade, complice. 

Pot à moutarde, le der- 
rière. 

Potasser, causer. Faire des 
potins, des cancans. 

Pot à tabac, homme petit 
et obèse. 

Potin, cancans, racontars 
Faire du potin veut aussi dire 
faire du bruit. 

Pots à colle, ouvriers ébé- 
jiistes. 
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Pouf iasse, prostituée. 
Pouliche, jeune femme. 
Pré (le), le bagne. 
Préfectance, préfecture de 
police. 

Prendre la pipe, recevoir 

des reproches ou des coups. 

Prendre une culotte, 

se saouler. 

Prendre un plat. Lors- 
qu'il fait chaud on prend un plat 
de chaleur, ou il en fait un plat 
Prendre un plat veut aussi dire 
rouscailler. 

Problocque, propriétaire. 

Profondes, poches. 



Propre à nib, propre à rien. 

Proprio, propriétaire. 

Prouter, être mécontent. 

Pruneau, chique de tabac. 

Pucîer, lit. Ou- dit aussi 
poussier. 

Punaise, méchante femme. 

Purée, misère. — * Tu as des 
enfants tous les ans^ tu seras tou- 
jours dans la purée^ tu ne peux 
donc pas f abstenir ? — Ce sont mes 
seuls bons moments, car quand le 
bonheur vient^ la misère s'en va* » 

Purée, absinthe carabinée 
est une purée de pois. 
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Quart d'œîl, commissaire 
de police. 

Quenottes, dents. 
Queue de morue, habit. 
Quines, dents. ^ 



Quinquets, yeux. 

Quinte et quatorze. 

Voir Plombé. 

Quiqui, le cou. 
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' Rabibochen Faire la paix 
avec un ami lorsqu'on est fâché, 
c'est se rabibocher. 

Rabiot, faire plus de temps 
de travail que Ton ne doit. 

Le militaire qui a été condamné 
par un conseil de guerre fait du 
rabiot, parce que le temps de sa 
condamnation ne compte pas sur 
le congé. Celui qui a droit à son 
congé, et qui est retenu sous les 
drapeaux pendant une guerre, fait 
du rabiot, — telle la classe 1847 
qui, pendant la guerre de Crimée, 
a fait près de neuf années au lieu 
de sept; de même la classe 1863 
qui a été libérée en 1871. 

Rabiot veut aussi dire : surplus. 
Lorsque, dans un partage, chacun 
a eu son compte, ce qui reste est 
' du rabiot qui est encore à par- 
tager. 

Raboter, voler. 

Rabouin, le diable. 
Rabouins, bohémiens. 



Raclettes, agent de police. 

Raccord (faire le). Les 

peintres en bâtiments cassent la 
croûte à 3 heures : c'est faire mi 
raccord. Toutes les fois qu'ils vont 
prendre un verre, c'est toujours, 
pour eux, un raccord. 

Raccourci, guillotine. Les 
exécutés sont des raccourcis. 

Radin, tiroir-caisse d'un 
comptoir, qui est aussi un rade. 

Radiner, venir, revenir. 
Rading:ue, redingote. 

Radis, sou. 

Radis noir, curé. Tous ceux 
qui portent la soutane. 

Raffalé, être dans la misère* 

Raffut, faire du bruit, de 
l'esclandre. 

Raidir, mourir. 

Rail (la), la police. 

Raisiné, sang. 

Ramas, dortoir du bagne. 
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RAMASSER — RASER. 



Ramasser, recevoir des re- 
proches ou réprimandes. 

Ramasser une bûche, 

tomber. 

Ramasser une pelle. 

Quand on ne réussit pas, on ra- 
masse une pelle. 

Ramastiquer, ramasser. 

Ramastiqueur, celui qui 

commet l'escroquerie au ramasti- 
que qui consiste à ramasser ou 
faire semblant de ramasser, devant 
une bonne tête, un écrin contenant 
une chaîne, dite Jeannette, avec une 
pjetite croix imitation or, d'une va- 
leur de soixante-cinq centimes. Le 
ramastiqueur dit : « Part à deux », 
et ouvre l'écrin, en évalue la soi- 
disant trouvaille à une dizaine de 
francs ; la bonne tête donne 5 francs, 
et c'est un bénéfice de 4 fr.35 pour 
le ramastiqueur. Ce genre d'es- 
croquerie se fait à la campagne, 
mais à Paris, il y a une autre fa- 
çon qui se pratique aux abords 
des gares : le ramastiqueur re- 
marque un frais débarqué, bon à 
faire, il le suit, et à un moment 
donné, il ramasse, de façon à être 
aperçu, un écrin, puis il s'adresse 
au frais débarqué et lui dit : part 
à deux ; l'écrin contient une bague 
en or, ornée d'un brillant; on la 
fait évaluer chez le plus proche 
bijoutier qui l'estime 80 francs; il 
est rare que le voyageur ne donne 
pas 40 francs pour un bijou estimé 
80. Mais le ramastiqueur avait 
un autre écrin semblable, conte- 



nant une bague exactement la même 
que celle que l'on a fait estimer, elle 
est en doublé et ornée d'un simili 
d'une valeur de i fr. 50 ; il la re- 
met au voj^geur en échange de 
40 francs. 

Ramener, se dit de celui qui 
est dénudé, qui laisse pousser ses 
cheveux longs sur les côtés de la 
tête, pour les ramener au sommet. 
Ramène, ramener, est, pour la 
fille publique, trouver 'des clients, 
avec qui elle va dans l'hôtel où 
elle a l'habitude de ramener. 

Rancard (mettre au), 

de côté. — « y ai mis 20 francs au 
rancard pour payer mon terme de 
loyer. » — « Mon vélocipède était 
trop vieux Je Tai mis au rancard. » 
Rancard veut aussi dire rensei- 
gnement, endroit. Un agent de 
police dira : « On m'a donné un 
rancard où se réunissent des vo- 
leurs. » 

Rancarder, renseigner. 

Rap, le dos. 

Râpe,, avare. — « 77 n* offre 
jamais rien, c'est une rftpe. » 

Rappliquer, venir, aller, se 
rendre. 

Raquer, payer. « Quel est 
celui de nous qui va raquer la 
dépense? » Celui qui a été con- 
damné a raqué. 

Raser. Ennuyer quelqu'un en 
lui causant, c'est le raser ; on dit 
aussi barber. 
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Raseur. Voir Raser. 

Ratatouille. Se battre est 
se flanquer une ratatouille. 

Ratatouille, mets mal pré- 
paré. 

Rat de prison, avocat. 

Râteau, agent de police. — 
« Sauvons-nous^ v'ià les râteaux. » 
Râteaux parce qu'ils ratissent, 
(prennent). Un peigne est aussi 
un râteau. 

Ratiboiser, prendre, voler. 

Ratichon, curé. 

Ratisser, prendre, voler. 

Raton, celui qui commet le 
vol au radin. 

Rebiffer, recommencer, de 
r'bil à la r'bif . — « Tune vas pas 
r'bilfer à me pincer, si tu r'bif f es, 
prends garde à toi! » 

Rebonneter. Voir Rabibo- 
cher. 

Rechâsser, regarder. 

Réchauffante, perruque . 

Réchauffante, capote de 

militaire. 

Rèche, bout de cigarette fu- 
mée. Rèche veut aussi dire sou. 
— Mi 3^e suis sans le sou^je n'ai 
pas un rèche. » 

Reconnobler, reconnaître. 

Recorder, prévenir. Il a été 
recordé qu'il était recherché par 
la police. 

Refiler, rendre, donner. — 



« Refile ce' que tu me dois. » — 
« Refile-moi une cigarette. » 

Refroidi, être mort. 
Refroidir, tuer quelqu'un. 

Rég:ingler. Se mettre en 
colère d'une observation qui vous 
est faite et répondre est régin^ler. 

RégfUisé, ne plus rien possé- 
der. 

Relever (la), gagner tou- 
cher. Celui qui gagne au jeu la 
relèVe. 

Un souteneur qui reçoit beaucoup 
de sa marmite la relève. 

Reluisant, pièce, d'or. 

Reluquer, regarder.— «^j- 
tu fini de reluquer ma femme f » 

Remonte (faire la). Les 

patrons de maisons de tolérance 
de province vont de ville en ville 
chercher des femmes chez leurs 
confrères ; c'est faire la remonte. 
Il existe du reste un Annuaire , 
de toutes les maisons de France, 
Belgique, Portugal, Espagne, Tu- 
nisie, Algérie avec les noms et 
adresses des tenancières. 

Celui qui fait la remonte paye 
les dettes de la femme qu'il em- 
mène et qui sont quelquefois de 
700 à 800 francs ; ces dettes con- 
sistent en linge et vêtements ven- 
dus par la maison. 

Une paire de bas, de 29 sous, sera 
vendue 12 francs, et le tout en 
proportion. Il y a à ajouter à ces 
dettes les frais de voyage de la fem- 
me et de celui qui fait la remonte. 
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REMOUCHER — RIFLARD. 



de sorte qu'une femme ne peut sor- 
tir de ces maisons que si elle trouve 
un michèt généreux qui règle ce 
qu'elle doit. 

Remoucher. Voir Relu- 
quer. 

Remuer, pmer. 

Remuer (la). Être de la po- 
lice ou la renseigner, c'est remuer 
la casserole. 

Renard (faire un), vomir. 

Renauder • Voir Renaudeur. 

Renaudeur. Celui qui est 
grincheux et qui bougonne cons- 
tamment est un renaudeur. 

Rendem. Commettre le vol 
au rendez-moi est faire le ren- 
dem ou Philippe. 

Rendez-moi. Voir rendem. 

Repiquer, recommencer. — 
« Je t'ai défendu défaire telle chose^ 
tâche de ne pas repiquer. % 

Repousser, puer, sentir mau- 
vais. 

Repousser du goulot, 

sentir mauvais de la bouche. 

Entre artistes de la Comédie- 
Française : 

« Dis donc, X..., vous dites toutes 
que je repousse du goulot à tuer 
les mouches à quinze pas ; en voilà 
une qui est sur ma glace pendant 
que je me maquille, elle ne bouge 
pas. 

— Oh ! oui, ma chère, ça se com- 
prend, tu n'as sans doute pas vu 
que c'était une mouche à m...iel. » 



ReSSauter, se fâcher, se 

. mettre en colère, — « J'ai fait res- 

sauter mon propriétaire^ parce 

quêje ne lui ai pas payé mon loyer. » 

Ressort de caleçon, du 

poivre. 

Rester en frime. Déjeuner 

chez un marchand de vin et 
n'avoir sur soi que 2 francs, lorsque 
la dépense -est de 3 francs, est res- 
ter en frime. 

Retaper, redemander. — 
« J'ai tapé mon patron hier pour 
avoir un acompte et je vais le re- 
taper aujourd'hui. » 

Retapisser, reconnaître. 

Retirer la table au mo- 
ment, du* dessert. « Corn- 

ment faites-vous, voisine, pour ne 
pas avoir d'enfant, — C'est bien 
simple: mon homme n'est pas gour- 
, mand, il se retire de table au 
moment du dessert. » 

Retourner sa veste, 

changer d'opinion. 

Rhume de cerveau. 

Voir NaziUé. 

Ribouis, chaussures. 

Ri boulet, marchand de nu- 
méros et rubans poiu* conscrits. 
Voir Faire la riboule. 

Riffe (de), d'autorité. « h 
ne voulait pas partager j' ai pris ma 
ùart de riffe. » 

Riflard, parapluie. On dit 
aussi Jaluzot. 
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Rifle, feu. 

Rigodons, souliers. 

Rigoler, rire, prendre du 
plaisir, s'amuser. 

Rigolo, revolver. Une pince 
monseigneur est aussi un rigolo. 

RigfOlo, drôlerie, amusement, 
plaisir. — % Je me suis atnusé^ 
c'était rigolo. » 

Rincer, payer à boire.— «A'i?»^ 
avons soif, tu devrais bien nous 
rincer. » 

Ripatons, souliers. 

Ripeurs ou Zouaves, les 

individus qui se tiennent près les 
portes de la Villette et de Crimée, 
pour décharger les bateaux de 
charbon. 

Ils se tiennent égalemçnt à Ber- 
cy pour décharger les pièces de 
vin. 

Ripper. Dieu a dit : « Croissez 
et multipliez, rippez. » 

Rippeur, celui qui aime 
rii^er. 

River son clou. Dire ses 
vérités à quelqu'un, c'est lui river 
son clou. 

Rivitte, sjmonyme de chatte. 

Riz-pain-sel, soldat d'ad- 
ministration. 

Romains, groupe d'indivi- 
dus qui dans les théâtres et con- 
certs payent leur place meilleur 
marché pour, sous la direction 



d'un chef dit de claque, faire le 
succès des artistes. Voir Claque. 
Ronibier, vieux. 

RonceUSe, femme qui se fâ- 
che pour peu de chose et qu'on ne 
sait par quel bout prendre. 

Ce mot vient des ébénistes, pour 
feire alhision au morceau de bois 
où il y a une ronce qui est sans 
fil, et qu'on ne sait par quel bout 
travailler. 

Ronchonner. Individu qui 
trouve à redire à tout, 

Ronclionneur, celui qui 
ronchonne. 
Rond, sou. 

Rond, saoul. 

Rond de cuir, employé de 
bureau dont le travail consiste à 
toujours être assis. 

Ronflant, beau, bien. Il est 
bien habillé, il est ronflant. 

Rossignol, fonds de .maga- 
sin, marchandises défraîchies. 

Rossignols, fausses clés. 

Roubignolles. Voir Rou- 
pettes. 

RoUCllie. Elle est tellement 
rouchie que si les rues étaient 
pavées d'asperges, elle marcherait 
tout le temps sur le derrière. 

Rouflaquettes, mèches de 
cheveux ramenées sur les tempes. 
Voir Guiches. 

Rouillarde, argent.On nom- 
me aussi rouillarde une blouse 
bleue garnie de boutons et piqûres 



Digitized-by VjOOQIC 



96 



ROULER — RUPIN. 



blanches sur les épaules, que por- 
taient dans le temps les rouliers. 
Roulef, tromper, induire en 
erreur. — ^ Je l'ai trompé, je fai 
roulé.» 

Rouler son adversaire à un jeu 
quelconque est le gagner. 

Rouler sa bosse, ne pas 

avoir de domicile fixe, voyager con- 
stamment c'est rouler sa bosse. 
Celui qui a beaucoup voyagé a 
roulé sa bosse, 

Roulotte, voiture. 

Roulottier. Celui qui com- 
met des vols sur les voitures est un 
roulottier. 

RoUpetteS. Si vous deman- 
dez à un cocher de vous conduire 
à un endroit éloigné, et qu'il vous 
réponde : « Mes roues pètent, » ne 
vous imaginez pas que les roues de 
son véhicule soient en mauvais état. 

Roupie. Une chose qui ne 
vaut rien, pas grand'chose ou 
qui est laide, est une roupie. 

Roupie de singe, mauvais 

café. 

Roupiller, dormir. 



Rouquin, celui qui a les 
cheveux roux. Une femme rousse 
est une rouquine. 

Rouscailler, semer pour ré^ 
colter. Tous les bipèdes et les 
quadrupèdes rouscaillent, à l'ex- 
ception cependant du mulet. 

Rouspétance. L'individu 
qui fait rébellion lorsqu'on l'ar- 
rête fait de la rouspétance. 

Rouspéter. Voir Rouspé- 
tance. 

Rousse, agent de police. La 
rousse, la police. 

RoUSSin, agent de police. 

Roustampane. Une chose 

vilaine ou qui ne vaut rien est de 
la roustampane. 

RoUStir, prendre, voler. — 
« // a voulu me roustir mon mor- 
lingue. » 

Roustons. Voir Bûmes. 

Rue au Pain, la bouche. 

Rue du Bec dépavé, 

bouche où il manque des dents. 
Rupin, riche, bien mis. 
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Sabot, navire. Le condamné 
que Ton embarque à l'île de Ré, 
pour la Nouvelle-Calédonie, met 
le pied dans le sabot. 

Saboter. Mal faire un travail 
est le saboter. 

Sabouler. Laver son linge 
est le sabouler. Ce mot veut auàsi 
dire vendre ; vendre un objet qui 
vous appartient est le sabouler, 
synonyme de laver. 

Sac (utl)y 1000 francs. 

Sac (en avoir un). Être 

bête est en avoir un sac. 
Sac à charbon, celui qu» 

porte une soutane. 

Sac à plâtre, un enfant au 
maillot ; c'est la taille et la forme 
d'un sac à plâtre. 

Sac au dos, bossu. 

Sac à viande, chemise. 

Sac à vin, celui qui en boit 
beaucoup. 

Sac d'os, personne maigre 
qui n'a que les os. 



Saigner, avoir de la peine. 
— « J'ai dit a Jules que sa femme 
le trompait, je l'ai fait saigner. » 

Saint-Frusquin, tout ce 

que l'on possède. — « Pour démé- 
nager, j'ai mis tout mon Saint- 
Frusquin dans une voiture a bras. » 

Saint- Jean. Voir Duce ou 
Envoyer le duce. 

Saint-La^O, abréviation 
de Saint-Lazare, prison pour fem- 
mes, rue du Faubourg-Saînt-Denis, 
107* 

Saint-Père, tabac. 

Sainte-Plaque. Voir Pla- 
quer. 

Sainte-Touche, jour de la 
paye. Le samedi est Sainte-Tou- 
che pour les ouvriers. 

Sale, jeune enfant. 

Salsifis. Voir Bogue. 

Sang: de navet. Celui qui 
n'est pas brave a du sang de na- 
vet ou le foie blanc. 

Sans secousse, celui qui 
6 
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SAPÉ — SE LA FOULER. 



* ne sfe presse jamais ou qui ne. fait 
Jamais un mouvement plus vite , 
qu'un autre est un sans secousse 

Sapé| condamné. 

Sapement, condamnation. 

Sapin, fiacre. 

Saqué, renvoyé. L'employé 
ou ouvrier renvoyé de chez son 
patron a été saqué. Une femme 
qui a renvoyé son amant, l'a sa- 
qué. 

Saucer. Voir Rouscailler. 

Saucisse, naïf. — « Que tu 
es saucisse de croire toutes ces 
naïvetés, » 

Saucisse plate. Une fem- 
me mince qui a peu de formes res- 
semble à une saucisse plate. 

SchlingfOter, qui sent mau- 
vais. — « Est-ce toi qui schlin- 
gotes, quipeux s chlingoter ainsi.f> 

Schlinguer. Voir Schlin- 
goter. 

Schnouf , coup, gifle. — « Si 
tu ne restes pas tranquille^ je vais 
te détacher un schnouf. » Celui 
qui a reçu un coup a reçu un 
schnouf. 

Schproum, tapage, bruit. — 
« On ne s' entend plus , avez^vous fini 
défaire du schproum! » 

Faire du schproum veut aussi 
dire être en colère, crier, parler 
fort. 

Schproute (faire du). 

Voir Schproum. Un voleur fait 
du schproute lorsque son socia- 



ble ne lui donne pas sa part d'un 
vol. 

Scion, couteau. 

Scion ner, frapper à coups 
de couteau. 

Sébasto, s}monyme de bal- 
loches ; c'est un diminutif de Sé- 
bastopol, et lorsque l'on dit boule- 
vard Sébasto, c'est pour faire un 
jeu de mots en faisant allusion 
aux bastos à lui. 

Se chiquer, se battre. 

Séchoir, cimetière. 

Se faire des plumes, 

se tracasser, s'ennuyer, se faire du 
mauvais sang. 

Se faire taper dans les 

pattes. Il n'y a que les chattes 
qui se font taper dans les 
pattes. 

Se fiche de sa fiole. 

Se moquer de quelqu'un est se 
fiche de sa fiole, sa figure. 

Se fouiller. —^ Je compte 
sur de H argent qui m'est dû^ mais 
je crois que je peux me louiller,y> 
ne l'aurai pas, » 

Se la briser, s'en aller. — 
« // est tard, je me la brise. » 

Se la couler douce. Tra- 
vailler le moins possible ou ne faire 
que peu de chose est se la couler 
douce. 

Se la fouler, se dépêcher. 
— « Si le patron s' imagine que je 
vais me la fouler pour terminer 
ce travail, il peut se tâter. » 
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Se l'appuyer. — « J'ai 

. fiiim^ v'ia un bon ragoût Je vais me 
Tappuyer. » — « Ma voisine est 
une belle fille, je vaudrais bien me 
Tsippuyer. » 

Se les caler, manger. — 
« Il est midiy c'est t heure de se ca- 
ler les joues. » 

' Se machaber, se noyer, se 
tuer. 

Se mettre à table, avouer, 

dénoncer. 

Se mettre le doi^dans 

l'œil, se tromper. 

Se monter le cou, se 

croire plus que l'on est. — * Je 
croyais qu'il m'aurait offert 2oofr, 
it appointements par mois Je me suis 
monté le cou. » On dit aussi 
se monter le job. 

Sénateurs, vieux commis- 
sionnaires non médaillés des mar- 
chés aux fleurs. 

S'en battre l'œil, s'en 

moquer. — « 7« as fait cela, sans 
me demander conseil^ s' Ht* arrive des 
ennuis, je m'en bats rœil. » 

S'en jeter, manger, boire 
beaucoup. — <(^ Je vais à la noce, 
je vais m'en jeter. » 

Sentinelle. Voir Golombin. 

Sentir le sapin, être près 

de la mort : allusion au cercueil 
en bois de sapin. 

Se' patiner, aller vite. — 

« Je suis pressé^ je vais me pati- 
ner. » 



Se piquer le nesc, s'enivrer. 

Sering:ue à perruque. 

Voir Bogue. Ce mot seringue me 
rappelle un fait qui m'a fait bien 
rire. A Alger, avant que l'on ne se 
serve dans les hôpitaux de l'irriga- 
teur et lorsqu'il n'y avait qpe l'ins- 
trument primitif, un Arabe était à 
la diète et i\ lui avait été ordonné 
des lavements. Au moment où l'in- 
firmier y int pour lui administrer, le 
Turco se leva sur son lit et dit à 
celui qui voulait lui ingurgiter : 
« Macasch claquaria toujours bibire 
la coufteck endard la trompette 
pas manger, toujours boire au der- 
rière, va-t'en avec ta trompette. » 

Sérouel, pantalon. 

Serrer la vis, serrer le cdu, 

Serrersaceinture.lQuand 

on n'a pas de quoi manger, on 
serre sa ceinture d'un cran. 
Sertir un rubis. Ce mot 

vient des bij outiers et des marchands 
de bijoux ; lorsqu'ils ont fait une 
infidélité à leur femme, ils ont fait 
sertir un rubis. 

Servir, Faire arrêter quel- 
qu'un est le faire servir. Lorsqu'on 
a reçu des coups on s'est fait ser- 
vir. 

S'esbigfner, se sauver. •*- 
« Je vais me montrer y tu vastes voir 
s'esbigner. » 

Se sucer la pomme ou 

la poire, s'embrasser. 

Se trotter, se dépêcher, s'en 
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aller. — * Je suis en retard, je vais 
me trotter. » — « Que fais-tu 
là f veux'tu te trotter. » 
SézisTue, lui. 

Sibije, cigarette. 
Sifflet, le cou. 
Sifflet, habit de cérémpnie. 
Single, patron. 
Sitl^lé, pris de boisson. 

Sinve. Voir Pantre. 

Soce, groupe de malfaiteurs. 
Toute la soce a pris la fuite en 
voyant un chapeau de gendarme. 

Sociable, complice, ami. 

Sœur. Voir Chatte. Pour ces 

ndividus, celui qui se livre à cette 

passion est désigné par eux sous le 

nom de sœur. — ^ Je te présente 

une sœur la Pompadour, % 

Soiffer, boire beaucoup. 

Sonder. Chercher à savoir 
une chose, prêcher le faux pour 
savoir le vrai, est sonder. 

Sonnette, argent. 

Sorbonne, tête. 

SorgUe, la nuit. 

SorgUer, dormir. 

Sortie. Dire des sottises à 
quelqu'un est lui faire une sortie. 
— « Jai été, chez toi^ te chercher, 
ta femme m'a fait une sortie /â^r 
ordinaire. » 

Soubaroufs, souliers. 

Souffrante, allumette. 

Soupe, avoir assez d'une per- 



sonne ou d'une ^ chose. — « J'at 
soupe de ma femme, » — « T<ii 
soupe de sa société. » — « J^a/ 
soupe de sa conversation, ♦ 

Soupe à la quéquette. 

Voir Rouscailler. 

Soupe de ta fiole, figure. 

Voir Soupe. ' 

Souricière. Dépôt du par- 
quet du procureur de la Répu- 
blique, où sont amenés pendant 
quelques heures les prévenus qui 
doivent être interrogés par un 
juge d'instruction ou comparaître 
au tribunal correctionnel. Voir 
Trente -six carreaux. 

Sous- verge, sous-brigadier. 

Sucré. Un voleur qui a été 
arrêté a été sucré. Celui qui est 
condamné à une peine sévère est 
sucré. 

Sucre de pomme, pince 

en fer à l'usage des voleurs pour 
fracturer les portes. 

Sucre sur la gaufre, 

poudre de riz sur le visage. 

Suif. Celui qui triche aux 
cartes fait du suif. Voir GrecS. 

Surbine, surveillance. L'a- 
gent qui surveille quelqu'un est 
en surbine. 

Le condamné qui a purgé sa 
peine et qui, lors de sa condam- 
nation, a été soumis à la surveil- 
lance, est en surbine.. Il y a en- 
core quelques années, la peine 
de travaux forcés à temps ou la 
réclusion entraînait la surveillance 
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à vie. Une nouvelle loi réduisit 
la surveillance des condamnés 
qui était dans ce cas à vingt ans ; 
puis le tribunal pouvait et peut 
encore condamner sans prononcer 
de surveillance. Cette loi a encore 
été abrogée et l'interdiction de 
séjour a remplacé la surveillance. 
Le surveillé avait une résidence 
qui lui était assignée, et toutes les 
semaines il devait se présenter au 
commissariat de police de la ville 
pour faire constater sa présence. 
Aujourd'hui l'interdit peut aller 
où bon lui semble à l'exception 
des principales villes, ce qui fait 
que l'on rencontre tant de chemi- 
neaux sur les routes. 



Çui^bilie^ surfaire. Si un pb-^ 

l jet 4ùi est -^eridu 2 francs/ ^e; i^ar,- ' 
chani, to vcnà 3 francs, ii lui fait 
de la surbine. 

Surin, couteau. 

Suriner, tuer à coups de cou- 
teau. 

Sur le sable, être sur le 
pavé sans rien et ne savoir quoi 
faire. 

Sur le tas. Une fille publi- 
que est sur le tas lorsqu'elle 
est dans la rue à chercher un 
michet. 
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TabaCy applaudissements,suc- 
ces. Un artiste qui a des applau- 
dissements, du succès, a du tabac. 

Tabourets dans la salle 

à. mang^er. Celui qui n'a plus 
de dents n'a plus de tabourets 
dans la salle à manger- 

Taf , peur. — <f.Je n'ose sortir 
la nuit^ j'ai le iad,je suis tafeur. » 

Tailler une plume. Les 

filles publiques n'ont pas besoin de 
canif pour tailler une plume 
d'oie. 

Tal. Voir Tronfignon. 

Talbin^ billet de banque. 

Tamponner (se), se battre. 

Tannant, assommant, en- 
nu3rant. 

Tante. Voir Chatte. 

Tape, le contraire de tabac. 
Une pièce qui n'a pas de succès 
est une tape. 

Au concert, une chanson, qui ne 
porte pas est une tape. 

L'artiste qui sort de scène sans 



ramasse une 



applaudissements 
tape. 

Tapé, bien, joli, beau : c'est 
tapé. 

Taper, emprunter. — « J^«? 
n'ai pas cT argent Je vais taper ;»0ff 
ami pour qu'il m'en prête. » 

Taper de la patte (?). 

Voir ripper. Les lapins tapent 
de la patte. 

Tapette. Celui qui parle 
sans cesse a une bonne tapette. 

Tapette, celui qui prend 
n 'importe quelle cuiller pour mettre 
dans son pot à moutarde, est une 
tapette. Voir Chatte. 

Tapin. Celui qui bat du tam- 
bour. 

Targette, nez. 
Tarte, gifle. 
Tarter, gifler. 

Tartines, longue lettre, long 
rapport. « Il y en a une tartine! » 

Tartiner, écrire. 
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TasSO, nez. 
Tata. Voir Chatte. 
Taule (le), le bourreau. 

Tendeur. Voir Rippeur. 

Tendre (?). Il faut tendre 
pour ripper. 

Tête carrée. Tous indivi- 
dus nés où l'on parle l'allemand. 

Tête de pioche. Voir Tête 
carrée. 

Tête de veau, celui qui n'a 
plus ou peu de cheveux. 

Têtes de veau, les mili- 
taires condamnés à une peine de 
travaux publics, à la suite d'un 
conseil de guerre. Tôte de veau, 
parce qu'on leur laisse toute la 
barbe et qu'on leur rase la tête. 

Tezîgue, toi. 

Thune, pièce de 5 francs. 
Tiff es, les cheveux. 

Timbré, fou. 

Tire-fiacre, viande de che- 
val. — « N'allons pas chez ce gar- 
gotier, c'est du tire -fiacre qu'il 
vend pour du bœuf. » 

Tire- jus, mouchoir. 

Tirelire, visage. 
Tire-moelle, mouchoir. 
Tirer la bourre, se battre. 
Tirer la langue, avoir 

envie ou besoin d'une chose qu'on 
ne vous donne pas. — « y*? suis 
sans argent, mes parents ne m'en 



envoient pas, ils me font tirer la 
langue. » 

Toc, vilain, faux. 
Quelque chose de vilain est tOC. 
Un objet en faux est en tOC. 

Tocard, méchant, mauvais. 
— « A' approchez pas de ce cheval, 
il est tout ce qu'il y a de tOCard. » 

TocaSSOn, vieux, mauvais. 
Un mauvais cheval est un tocas- 
son. 

Tôle, maison à grand numéro. 

Tôle,* domicile, maison. — 
« Je rentre me coucher a la tôle. » 

Tôlier, tenancier d'une mai- 
son de tolérance. 

Topinambour, nez rouge 

Toquante, montre. 

Tortiller, manger. 

Tortorer, manger. 

Tortorant, restaurant. 

Touiller. Remuer une sauce 
est la touiller. C'est un mot pa- 
tois dont on se sert souvent en 
jouant au loto, pour dire à celui 
qui appelle les numéros, de les 
remuer dans le sac : touille. 

Tourbe, misère. — « Je ne 
possède plus rien, je suis dans la 
\^VX\i^ jusqu au cou» ^ 

Touret, gros goujon. Les 
pêcheurs nomment un gros gou- 
jon un touret, pour faire allusion 
au touret, cheville qui est sur la 
nage d'un bachot et où l'on met 
l'anneau de l'aviron lorsqu'on 
rame. 
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Tourlourou. Ce mot qui, en 
français signifie jeune soldat, a 
une autre signification peu connue, 
mais dont on se sert cependant ; il 
a été importé de la Nouvelle-Calé- 
donie par les déportés et transpor- 
tés. Tous les Canaques savent que 
Tourlourou veut dire daulfé. 

Tournfinte, clé. 

Tourner de l'œil, mourir. 

Trac (avoir le), avoir peur. 

Traînard, verre de liquide 
abandonné sur une table. 

Tranche de fromage de 
Brie, nez long. 

Traqueur, peureux. Celui 
qui a le trac est un traqueur. 

Traviole (de), de travers. 

Trayage, fois. — « CAaçue 

trayage çu^ j'ai été arrêté^ fai 
été condamné. » 

Trèfle, tabac. 

Tremblote, la fièvre. Avoir 
la fièvre, c'est avoir la tremblote. 

Tremper une soupe, 

battre quelqu'un. — « // m'a fait 
des sottises; lorsque je le rencon- 
treraiy je me charge de lui trem- 
per une soupe. » 

Trente -six carreaux. 

Voir Souricière. 

Trente-six carreaux, parce 
que c'est le nombre de vitres d.e la 
porte de la cellule. 



Trepp, rassemblement de 
monde. A l'arrivée du comman- 
dant Marchand, il y avait du 
trepp à la gare. Dans un café, où 
il y a beaucoup de clients, il y a 
du trepp. 

Tricoter des pincettes, 

danser. 

Trimard, chemin, route. Un 
ouvrier qui va de ville en ville 
chercher du travail, va^ sur le 
trimard. 

Trimardeur, celui qui 

vo)^ge sur les routes. 

Celui qui travaille beaucoup est 
aussi un trim^rdeur. 

Trimer, travailler. — « // 
faut trimer ferme pour élever sa 
famille. » 

Tringle. Voir Bogue. 

Tripes, seins pendants. 

Trinquer, recevoir des coups 
ou des réprimandes. 

Triquard. Celui qui était 
soumis à la surveillance et qui 
rompait son ban était en trique, 
il était triquard, c'est-à-dire : dans 
le cas de se faire arrêter et con- 
damner. Aujourd'hui le triquard 
est l'interdit qui se trouve dans 
une des villes où il lai est défendu 
de passer. Voir Surfine. 

Trique, surveillance de la 
haute police, remplacée par l'in- 
terdiction de séjour. 

Trique à gueule, cuiller 

à bouche. 
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Trombine, figure, visage. 

Tromboler. Voir Rouscail- 
ler. 

Trompette, visage. 

Tronche, tête. — « 7^ lui 

ai envoyé un coup de tronche dans 
Vestomac^qui l'a envoyée dame. » 

Troncher.Voir Rouscailler. 

Troquet, marchand de vin. 

Trottînets, souliers. 
Trou (le), prison. 
Trouflion, soldat. 

Troufigrnard. Voir Troufi- 
gnon. 



Trouf ignpn (?). 11 y avait 
dans le temps une chanson en vo- 
gue que chantaient les militaires en 
marche; il s'agissait d'un âpe qui 
avait perdu sa queue, et le refrain 
était ainsi : 

Pauvre queue l 
Triste queue ! 
Toi qui chassais si bien les mouches 
A Ventour du troofignon. 
La herdondaine, la herdondon^ 

Trouille, peur. — « 7» «'«r 
pas la trouille (pas peur). » — « 7i» 
veux que je te prête ma femme, tu 
n'as pas la trouille.»— « Situ iCy 
vas pas ^c* est que tu as la trouillo. » 
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Un chauffe - gr ippard , 

chaufferette. 

Un sac, 1000 francs. 

Une tierce, groupe de vo- 
leurs.. — Mi Ils sont une tierce 
beaucoup. » 



Une tine, beaucoup. Il y en 
a une tine en cet hôtel. 
Une verte, absinthe. 

Urf , beau, joli, bon : c'est urf. 

Urine de lapin, mauvais 

cognac, ou mauvaise .eau-de-vie 
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Vache. On désigne ainsi les 
agents de police. On voit fréquem- 
ment écrit sur les murs : « Mort 
aux vaches, on les pendra, les 
bourriques. » 

Vache à lait. Une personne 
qui subvient aux besoins d'une 
autre est sa vache à lait. 

Vachef îe,brasserieoù les con- 
sommateurs sont servis par des 
femmes. 

Faire une sottise à quelqu'un est 
aussi lui faire une vacherie . 

Vadrouiller. Courir d'éta- 
blissement en établissement est faire 
la vadrouille; faire la noce est 
vadrouiller. 

Vague, vol. Commettre des 
vols est aller au vague. 

Valades ou Vagues, les 

poches. 

Vanne. Faire gagner quel- 
qu'un à un jeu arnaqué est lui 
faire un vanne. 



Veinard. Celui qui a de la 
chance est un veinard, il a de la 
veine. 

Venterne, fenêtre. 

Ver rongeur. On dit d'un 

fiacre que l'on a pris à l'heure: J'ai 
un ver rongeur. 

Veste. Une chose qui ne réus- 
sit pas est une veste. 

Une mauvaise pièce de théâtre 
est une veste. 

L'artiste lyrique qui quitte la 
scène sans succès a remporté une 
veste. 

Le pêcheur qui n'a pas pris de 
poisson remporte une veste. 

Vestiges, légumes secs. 

VestOS, haricots. 

Veuve (la), guillotine. Le 
guillotiné épouse la veuve. 

Veuve Poignet, la main. 

Viande, chair humaine. Ce- 
lui qui tombe ramasse sa viande. 
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Vinasse, vin. 

Vingt-deux, couteau, 

Vioc, vieux. « Mdn dabe de-, 
vient vioc^ il a près de soixante 
piges. » 

Visage de bois. Aller chez 
quelqu'un et n'y trouver personne 
est trouver visage de bois. 

VisCOpe, visière de casquette. 
— ^ Tu en as une viscope à ta 
bâche » 

Viselot, être malin, vicieux. 
C'est un madré, il a du viselot. 



Vitelotte, nez bourgeonné. 
Vitriers, chasseurs à pied. 

Volée. Battre ou être battu 
est recevoir ou flanquer une volée% " 

Volige, Une fenune grande et 
mince est une voUge, parce qu'elle 
est plate de partout. 

Voyageurs, marchands fo- 
rains qui font la province. Ils sont 
désignés par ceux qui ne font que 
Paris et la banlieue sous, le nom 
de voyageurs. 

Vrille. Voir Gousse. 
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Y aller de son voyage. 

Croire une chose qui n'est pas 
vraie, c'est y aller de son voyage • 
Vit, juif. 



Youpitly jeune israélite. 

Youtre^ juif. 
Youtrerîe, synagogue. 
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ZéphifS, soldats des batail- 
lons d'infanterie légère d'Afrique 
• où sont envoyés tous les jeunes 
gens ayant été condamnés avant le 
tirage au sort, de sorte que ces 
bataillons ne sont composée • que 
de gens tarés. 

Dans le temps, celui qui avilit été 
aux zéphirs ne s'en cachait pas, 
parce qu'à cette époque on n'y in- 
corporait qu'à la suite d'un conseil 
de guerre pour bris d'armes, vente 
d'effets ou autres délits, excepté 
poiu" yoL 

On les appelle aussi camisards. 

Ils chantaient une chanson dont 
je me rappelle les premiers mots : 

Allons, camlsards. 

Morbleu l 
Narguofis les hasards, 

Corbleu! 



Zig^ue, bon garçon. Un bon 
chef est un zigue^ 

Un bon camarade est également 
un zigué. 

Zi^fUer. On raconte que c'est 
pour avoir zigué Eve que le papa 
Adam fut chassé du Paradis. 

ZinCy comptoir de marchand 
de vins. — <(> Je n'ai pas le temps ^ 
je veux bien accepter quelque chose ^ 
mais nous prendrons ça sur le zinc. » 

Zioter, regarder. — m. Je te 
vois zioter dans monjeu, » — « ZiotO 
un peu la belle fille, » 

Zozotte, argent. 
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QUELQUES 

SPÉCIMENS DE POÉSIES 

DES 

HABITUÉS DES PRISONS 
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QUELQUES 

SPÉCIMENS DE POÉSIES 

' DES 

HABITUÉS HES PRISONS * | 



Cette chanson date de 1877. Lorsque M. Jaeob était chef 
de la Sûreté, un coifre-fort éventré avait été trouvé dans la 
rivière la Bièvre. Les voleurs furent arrêtés et condamnes. 

LES PÈGRESi 

Un certain soir, étant dans la débine ^, 
Un coup de vague ^ il leur fallut pousser *, 
Car sans argent on fait bien triste mine ; 
Mais de courage ils n'ont jamais manqué. 
La condition ^ était fixée d'avance, 
Le rigolo * eut bientôt cassé tout; 
Du gai plaisir ils avaient l'espérance, 
Quand on est pègre "^ on peut passer partout. 

Le coffre-fort fut mis dans la roulante *, 
Par toute l'escorte il fut entouré ; 



1. Voleur. — 2. Sans le sou. — 3. Vol. — 4. Commettre. — 5. Demeure, endroit. 
6, Pinoe-monseigneur. — 7. Voleur. — 8. Voiture. 
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Chez r père Clément on lui ouvrit le ventre 
D'or et d* fafiots^ l'enfant^ était serré : 
Quarante millets ^ telle était cette aubaine; 
Ah ! mes amis, c'était un fier coup î 
De la manger ils n'étaient pas en peine, 
Quand on est pègre on peut se payer tout. 



L'ami Lapatte *, qui n'était pas une bête, 
Du cofFre-fort voulant s' débarrasser. 
Chez r père Jacob ^ pour l' jour de sa fête, 
A son burlingue^ il voulait l'envoyer. 
Tout près d' chez eux en face était la Bièvre "^j 
On l'y plongea, mais voyçz quel casse-cou. 
Il fut repêché : adieu tous les beaux rêves, 
Quand on est pègre on doit penser à tout. 

Vive le vin, vive la bonne chère, 
Vive la grinche ®, vivent les margotons •, 
Vivent les cigs*^, vive la blonde bière; 
Amis, buvons à tous les vrais garçons ^^ 
Ce temps heureux a f(ni bien trop vite. 
Car aujourd'hui nous v'ià dans l' trou ^2, 
Nous sommes tous victimes des bourriques*^. 
Quand on est pègre **, il faut s'attendre à tout. 

Quinze jours après, ces pauvres camarades 
Rentrant chez eux par Tarnac *^ furent pinces ; 
Ils revenaient de faire une rigolade *^. 
Deux contre dix, comment pouvoir lutter? 



1. Billets. — 2. L'objet, la chose. — 3. Mille. — 4. Surnom d'un individu bien 
connu de la police. — 5. Chef de la Sûreté. — 6. Bureau, — 7. Rivière, — 
8. Voleur. — 9. Femmes. — 10. Pièce de 20 francs. — 11. Celui sur qui on peut 
compter. — 12. Prison. — 13. Indicateurs de la police. — 14, Voleur. — 15. Polioe. 
— 16. S'amuser. 
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Ils furent vaincus, mais leur rappe * porta tout : 
Vrais compagnons de la haute Farandelle, 
A mes amis, à vous, gloire éternelle, 
Quand on. est pègre, le devoir avant tout, 

' Mes chers amis, j'ai fini leur histoire ; 
A la Nouvelle 2, tous trois, ils partiront^ 
Mais avant peu, bientôt, j'en ai l'espoir. 
Brisant leurs fers, vers nous ils reviendront. 
Mort, cent fois raort à toute la police. 
Ces lâches bandits sans pitié coffrent ^ tout ; 
On les pendra, et ce sera justice. 
Car pour les pègres, la vengeance avant tout. 

La chanson ci-après a été faite en 1865 à la prison de' 
Loos, par un nommé L. L., né en 1823, lequel ayant subi 
trente-sept années dç réclusion, jouit encore d^une parfaite 
santé» 

LA GOITALANTE* DE LA COURTILLE 

Air de la Corde sensible. 

Pègres^, barbets^, rappliquez*^ au Sauvage ^ 
Et sans traquer ^ livrez- vous au plaisir. 
On aurait tort de vouloir rester sage, 
Puisqu'après tout, on sait qu'il faut raidir *<>. 
Grinches ", frangins ^^ sachez que la fourline ^^ 
A rigoler ^* passe la sorgue >^ ici ; 
Le rupin ^^ même a V trac ^"^ de la famine, 
Nous la bravons chaque jour. Dieu merci ! 



I. Le dos. — 2. Nouvelle-Calédonie, le bagne. — 3. Arrêtent : mettre en prison, 
coffrer, arrêter. — 4. Chanson. — 5. Voleurs. — 6. Souteneurs. — 7. Venez. — 8. Ca- 
baret célèbre, il y a quelques temps, fréquenté, par les voleurs. — 9. Peur. — 10. Mou- 
rir. — XI. Voleurs. — 12. Frères. — 13. Pick-pockets. — 14. S'amuser. — 15. La nuit. 
— 16. Kiche. — 17. Peur. 
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Si quelque pantre *■ 
Radine * et entre 
Et se permet 
Chez nous de faire du pet^, 
On r saigne, on V frotte 
On lui barbote * 
Tout ce qu'il a. 
Et c'est fini par là. 

S'il se cavale ^ et jacte * dans la rue 
Pour émeuter tous les daims "^ contre nous, 
De leur criblage ^ sans avoir l'âme émue 
Bouclant^ la lourde ^^ nous les jardinons'^ tous. 
Et si la grive *2 
Parfois arrive. 
Et d'jious servir*^ 
Qu' la rousse *♦ ait le désir, 
Contre la camarde *^ 
Toujours en garde : 
On a le soin 
De faire jouer le surin **. 
On n' les bute " pas, car c'est un fichu flanche **, 
y en a toujours qui sont paumés^® marron ^. 
L' soir en béqu'tant ^^ pour eux, on fait la manche ^^, 
Et-on leur porte leur fade ^3 au violon. 
A la cigogne ^\ 
Vin de Bourgogne, 

Pâté, jambon, 
Rappliciuent ^^ à foison; 



I. Innocent, bête, honnête homme. — 2. Vient — 3. Se plaindre, faire du bru it 
des embarras. — 4. Prendre. — 5. Se sauver. — 6. Parle, crie, appelle au secours. — 
7. Imbéciles, honnêtes gens. — 8. Blâme, protestation. — 9. Fermant. — ro. la 
porte,— XI, Moquons. — 12. Garde, patrouille. — 13. Arrêter. — 14. Police. — 15. 
Mort. — 16. Couteau. — 17. Guillotine. — 18. Jeu. — 19. Pris. — 20. Flagrant délit. 
— 21. Mangeant. — 22. Quête, souscription. — 23. Part — 24. Prison de Mazas. — 
25. Arrivent. 
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Étant en planque * 
Il ne leur manque 
Pour s* divertir 
Que r rigolo^ d' sortir. 

Mais vient le jour de monter sur la planche ^, 
Où le bêcheur* commence à jaspiner^; 
Avec sa tronche ^ et son poing sur la hanche 
N* dirait-on point qu'il va vous becciuiller '^. 
Rien qu'à l'entendre, 
Pour vous faire pendre 
Y manque rien ; 
Car on peut dire 
Que ce vampire 
Serait fâché 
Que vous n' soyez pas fauché ^. 
L' meg ^ des gerhiers *<^, qui veut que tout s'explique, 
Dit en carrant " sa frime ^^ dans son blavoir*^ : 
Assez d* jaspin, ** bêcheur *« pose ta chiciue *8, 
C'est au parrain *^ à tenir le crachoir **. 
Le parrain *• lâche 
Les fais 20 et crache 
Le vieux cure-dents; 
Qu'il avait dans les dents. 
Puis il commence sa défense 

Et prouva clairement 
Que r gonse ^^ est innocent. 
Il batif ouille 2* au moins pendant une heure, 
Sur votre sort il s'apitoie beaucoup; 
Il se lamente et, s'il peut^ il pleure. 



t. Cache. — 2. Drôleries, amusements, plaisir. — 3. Comparaître devant le tribu- 
naL — 4. Ministère public — 5. Causer. — 6. Tête, figure, visage. — 7. Manger, a\'aler, 
8. Guillotiné. — 9. Homme important, Président. — 10. Juges. — 11. Cachant. — 
12. Figure. — 13. Mouchoir. — 14. Discours, plaidoyer. — 15. Avocat général. — 16. 
Tais-toi. — 17. Défenseur. — 18. Parler, discourir. — 19. Défenseur. — 20. Papiers, 
documents. — 21. Individu dont il s'agit. — 22. S'embrouille, patauge. 
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Faut lansquiner * pour leur monter le coup 2. 
Le bêcheur ^ largue ^, 
L^parraiu^ défargue^ 

Mais, malgré tout, 
Les gerbiers"^ sont marlous^ 
On a beau faire 
Pour votre nière ^, 
Tout est flambé. 
Et vous voilà gerbe *°. 
On vous conduit alors à Lan celé ** 
Où votre sort pourrait être adouci. 
De Lancefé ^'-^ on va à Tunebé ^^ ; 
De Tunebè** à Melun ou Poissy. 
Là, plus de noce, 
Car la détorce *° 
Vous met si bas 
Qu'on n'béquille*^ pas. 
Chacun turbine ^"^ 
Pour sa cantine, 
Fait des chaussons 
Ou des queues de boutons. 

Mais quand on a billanché *^ pour son compte, 
En décarrant *^ on rapplique 20 à Pantin 21, 
L'iong du trimard ^^, béq'tant ^3 son décompte 2*, 
On gouale^^ de r'bif^e le plus bath^^ des refrains. 
Pègres ^^ et barbots ^^, rappliquez ^^ au Sauvage ^\ 
Et sans traquer ^2 livrez-vous au plaisir : 



I. Pleurer — 2. Tromper. — 3. Avocat général. — 4. Charge. — 5. Défenseur. — 
6. Décharge. — 7. Juges, — 8. Malins. — 9. Vous. — 10. Condamné. — 11. Concier- 
ijeiie. — 12. Conciergerie. — 13. Prison de la Roquette — 14. Roquette. — 15. Misère, 
appauvrissement. — 16. Mange. — 17. Travaille. — 18. Payé, purgé une peine. — 
I o. Sortant. — 20. Retourne, revenir, venir, se- rendre. — 21. Paris. — 22. Route, chemin, 
■ — 23. Mangeant, buvant. — 24. Moitié de ce que gagne un condamné pendant sa 
détention qui lui est remise à sa sortie de prison. — 25. Chante. — 26. Recommence. 
— 27. Beau. — 28. Voleurs. — 29. Souteneurs. -^ 30. Revenez. — 31. Cabaret. — 
32. Peur. 
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On aurait tort de vouloir rester sage 
Puisqu'après tout on sait qu'il faut raidir*. 



La chanson ci-après a été trouvée dans les papiers d'un 
voleur arrêté par mon service en j 894 : 



Enfin^ te v'ià, petite salope î 

Tu m'fais poirotter ^ depuis minuit. 

Rouspette '^ pas, sinon t*écope * ; 

Tu viens de vadrouiller ^, sale outil ®. 



Défringue ''-toi, passe-moi la galçtte ^ : 
T' as dû faire des michets ^ sérieux, 
Tu voudrais pas t' offrir *^ ma tête 
Rien que pour l'amour de tes beaux yeux. 



Eh bien I que qu' t' as à faire la gueule ; 
Tu m' connais, faut pas m'emmerder. 
Si tu prends des airs de bégueule, 
Gare à ta peau, j' te vas bomber**. 



A la bonne heure, tu t' déshabilles : 
T' es bath ^^, va. J' te gobe *^, mon trognon ; 
C'est cor toi qu' es la plus gentille : 
Aboule*^ un peu c' beau pognon*^. 



I. Mourir. — 2. Attendre. — 3. Ne di§ rien. — 4. Recevoir des coups. — 5. Pro- 
mener, s'amuser. — 6. Bon à rien. — 7. Déshabille. — 8. Argent. — 9. Clients, hommes 
généreux. — ip. Se moquer; que je sois ton amant pour rien. — 11. Frapper. — 
13. Beau, joli. — 13. Aime. — 14. Donne. — 15. Argent. 
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Quarante ronds *, n^ais tu t' fous d' ma f iolle 2 ; 
Tu t*as fait poser un lapin ^? 
Réponds donc, boîte à... rougeolle ! 
Tu t'auras offert un béguin * 



Tu sais, Nini, faut pas m' la faire ^ 

Moi j' suis pas comme mon p'tit frangin ^. 

Tu t' payeras pas ma cafetière \ 

J' veux pas d'une feignante qui fout rien. 

Mais, réponds-moi donc, sale punaise I 
Ah ! chiâle * pas, ou j' te crève la peau : 
A qui qu' t' as repassé * c' te belle braise *^ 
Tiens... mais réponds-moi donc, chameau : 

Réponds-moi, t' entends, ou j' t'assomme. 

— Alphonse, j' t'en prie, écout' moi : 
Tu m'as mouché '^ tu sais, p'tit homme, 
J' vas dire le fin mot du pourquoi. . 

J'ai carré ^^, dans mon faux derrière^ 
Deux cigs *^ que j' voulais envoyer 
A ma pauvre vieille grenouille de mère. 
Qu'est plus capable de turbiner**. 

Attends un peu que j' retire ma robe. 
T'impatient' pas, j' vas t' les refiler*»; 
Tu vois, mon chéri, si j' te gobe ** ! 

— Et ta mère ? — Oh ! a peut crever I 



I. Sous. — 2. Figure. — 3. Pas payé. — 4. Aimer à l'œil. — 5. Chercher à 
me tromper. -— 6. Frère. — 7. Têtç. — 8. Pleure. — 9. Donné. — la Argent. — 
II. Fait mal. — 12. Caché. — 13. Louis de 20 francs. — 14. Travailler. — 15. 
Donner. — 16. Aimer. 
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Chanson trouvée dans les poches d'un individu du 
quartier Montparnasse, arrêté comme souteneur : 



A MA JOSÉPHINE 

C'est pas malin^ Joséphine ; 
Depuis que je suis en surbine *, 
Tu refoules * pour trimarder ^ 

Nib ♦ à tortorer &, 

Tu m' fras calancher *. 

Autrefois, je t'appelais ma petite môme '', 
Et mes valades ^ étaient graissées ^ 
On m'agate *^ et me v'Ià en paume ", 
Et tu te débines ^^ des matelassés *3, 
J' t'en ai paré ** de ces attignoles ^^ ; 
Pour ton nière *^ je me serais fajt buter"; 
Mais v'ià que tu fréquentes les casseroles **, 
Marmite *• que j'ai fait débuter. 

Quajid tu fleurissais sur le bitume 

C que tu en as rapporté d' ces thunes : 

Tous les gonses^o étaient épatés 2». 

Tes châsses 22 faisaient des levages ^3 urfés ^S 

A chaque trayage ^^ tu faisais ta pièce ; 

Pendant c' temps-là j'allais m'en jeter ^6 ; 

Maintenant [v'ià que tu rechignes ^"^ sur le commerce, 

Et j' passe à l'as^* pour me les caler 2*. 



I. Sarveillance, interdiction de séjour. — 2. Renonce. — 3. Travailler. — 4. Rien. 

— 5. Manger. — 6. Mourir. ^- 7. Jeune femme. — 8. Poches. — 9. Garnies d'argent. — 
10. Se moque. — 11. Perdre, ne pas avoir son compte. — 12. Tu t'en vas. — 13. Seins. 

— 14. Évite. -^15. Affaire. — 16. Toi. — 17. Tuer. — 18. Indicateur de la police. 

— 19» Femme prostituée. — 20. Individus. — 21. Étonnés. — 22. Yeux. — 23. Em 
mener xme conquête que l'on a faite. — 24. Riche. — 25. Fois. — 26. Boire, manger. 

— 27, Renonce, refoule. — 28. Ne touche rien. — 29. Manger. 
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Les relmsaiits ^ que tu carrais ^ en grève ^ 
J' m' camouflais ^ en boudiné, 
Tu me r* filais ^ Madame la braise * ; 
J* flanquais mon galurin ' de côté, 
Puis au tortorant * plus d'un pantre ^ 
Était bleu *<* de nous voir morfiler**. 
Aujourd'hui, j'ai du vent dans 1' ventre, 
J' sens le paquet d' tripes se cavaler *2. 

T' étais nippée *3 comme une cocotte. 
On jactait *♦ : Est-elle frusquée *^ I 
Ça donne envie de tirer une botte *^ 
C'est une marmite ^'^ qui est rien tapée *». 
Maintenant tu t* toquardes ** de la frime 20, 
Tes deux oranges *^ tombent dans tes bas, 
T' es des mois sans changer ta lime *^ 

Y a même des mois que tu n'en as pas. 

Quoi ! c'est éteint ; tu rebutes au flanche ^^ I 

Y a plus de trottinage 2* à la clé ! 

Des dattes, pour que tu fasses la planche ^% 

L'anse de la marmite est cassée. 

Pour parer c' gnon^e qui m' met sur V sable ^"^ 

Comme ta peau n' veut plus qu'feignanter 

J'vas me recoller 2» avec ta dabe ^ 

Qui n' r'foule ^o pas pour turbiner ^i. 

En voici une que j^ai souvent entendu chanter en 1864, 
par un sous-officier de ma compagnie aux Zouaves de la 

1. Pièces d'or. — 2. Cachais. — 3. A ne rien faire. — 4. M'habillais. — 5. Donnais. 

— 6. Argent. — 7. Chapeau. — 8. Restaurant. — 9. Honnête homme. — 10. Étonné. 

— II. Passer. — 12. S'en aller. — 13. Habillée. — 14. Causait, parlait. — 15. Bien 
habillé. — 16. Coïter. — ly. Prostituée. — 18. Belle, bien. — 19. Vilaine. — 20, Fi- 
gure. — 21. Seins. — 22. Chemise. — 23. Jeu. — 24. Marcher. — 25. Se coucher. 
-^ 26. Coup. — 27. Dans la peine, sans ressource. — 28. Remettre. — 29. Mère. — 
30. Qui ne refuse. — 31. Travailler. 
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Garde, et dont j'ai retenu le premier couplet et la chute 
des deux autres. 



J' TE VAS LACHER UN PAINi 

Ma p'tite Suzon, il faut que j' te bonisse ^ 
Que tes manières commencent à r'endre à r'naud ^ ; ' 
J' tai démarrée * d'un gonsier ° d' pain d*épice ^ 
Qui n* savait pas t*arranger "^ comme il faut. 
y viens la r'iever *, la môme ^ était gironde *^ 
Que j* me disais, croyant faire un Chopin **, 
Mais tous les soirs sans pognon*^, j' te trouve ronde *'*. 
J' te vas lâcher un pain ** (3/s). 



« 

« 
Comptant sur toi, je plaque *° mon turbin *^, 
Tu m' fais greffer *'', y m' reste plus qu'une limace *® 
J' te vas lâcher un pain *• (bis). 



Tu n' radinea^^ à la piaule 2a que V matin; 
Tu crois que c'est ça qui fait bouillir la soupe 
J' te vas lâcher un pain ^^ (dis). 



X. Gifle, coup de poing. — 2. dise : bonir, dire. — 3. Colère. — 4. Débarrassé. — 
5. Individu. — 6. Qui ne vaut rien, sans le sou. — 7. Satisfaire. — 8. Recevoir de 
l'argent d'une femme est relever le chandelier. — 9. Jeune femme, mlgnarde. — 
10. Belle.— II. Bonne aflfeire. — 12. Argent. — 13. Saoule. — 14. Coup de poing, 
gifle. — 15. Quitté, plaquer, quitter. — 16. Travail. — 17. Jeûner. — 18. Chemise. 
— 19. Gifle, coup de poing. — 20. Reviens : radiner, venir, revenir. — 21. Domicile, 
chambre, maison. — 22. Gifle. 
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Tout ce qui se chante dans les prisons est de ce cru : 
il n'est question quç de vols, femmes et prisons. Il y en a 
aussi qu^l est impossible de transcrire, car toutes sont 
copiées sur V Ode à Priape des œuvres obscènes de Piron ; 
d'autres sont sur les hôpitaux et les prisons, telle celle ci- 
après : 



LA PRISON CENTRALE DE GAILLON 

Air: 

Dès Tarrivée du prisonnier en centrale, 

C'est un spectacle des plus curieux : 

Un perruquier qui vous rase à l'eau sale. 

En vrai faucheur vous fait tomber les cheveux ; 

Un vieux gardien qui réclame la potence, 

D'un air sévère, vous dit, tout en grognant : 

« Tâchez de vous taire et faites-moi silence, 

« Videz vos poches et donnez votre argent. » 

On vous saisit papier à cigarettes, 

Pipe et tabac, adieu ! tout est fini. 

Par le flanc gauche on file à la baguette. 

Pour prendre un bain qui a déjà dix fois servi ; 

Des employés assistent à la toilette. 

Pour vous montrer qu'ils portent des galons. 

Font des manières, même de l'étiquette ; 

Sous l'habit bleu ils font les fanfarons 

Ils ont passé par la même filière. 

Tout comme nous ils sont bien prisonniers 

Sans distinction, au casier judiciaire. 

Les camarades ont aussi un dossier. 

Un surveillant vous fait regarder à terre 

En vous disant : « Baissez- vous à moitié. > 

Il vous palpe et regarde le derrière : 
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De la maison c'est l'usage de fouiller. 

A la visite du médecin on vous passe, 

Comme un conscrit entrant au régiment. 

Sitôt trois francs vous faites petite masse, 

En cas de mort, pour vos frais d'enterrement* 

Et de là, aussitôt on vous mène 

Devant les gros de l'administration ,: 

C'est le prétoire; mais cela nous ramène 

Au cinquième acte du Courrier de Lyon. 

Vous y voyez Monsieur le directeur, 

Un hypocrite, un âjie décoré ; 

Et son profil à côté, l'inspecteur, 

Et le plus faux, le plus bas : l'aumônier. 

A cette place est l'instituteur. 

Mais il n'est pas à craindre, ma foi. 

C'est lui qui est l'avocat bêcheur, 

C'est lui aussi qui a le moindre droit. 

Le gardien-chef, prenant la parole, 

D'un ton bourru vous dit : Écoutez ; 

Et, dès lors, vous débite le code 

Et la manière de l'observer. 

Ici, il faut écouter les gardes, 

Et travailler, travailler tout le temps ; 

Il faut marcher quand on est en promenade. 

Et tous les mois, n'écrire qu'à vos parents. 

Tous les matins, au premier son de cloche. 

Faut se lever et très bien faire son lit. 

Ne mettez pas les mains dedans vos poches; 

Écoutez bien les prières qu'on dit. 

A l'atelier, suivez les camarades; 

Comme des cervelas, soyez bien alignés ; 

Baissez les yeux si on vous regarde. 

Voilà l'ouvrage, il faut travailler. 

On vous soumet dé suite à une tâche 

Qu'il faut faire sous peine de punition; 

Enfin ici, on est pire qu'un esclave : 
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On ne peut même pas ch... sans permission. 
Bref, mes amis, s'il fallait vous dire 
Toutes les singeries qu'on fait à la maison... 
Pour le dehors cela prête à rire, 
Attendez- vous toujours aux punitions; 
Quelquefois pour refus d'obéissance 
Qui n'est pas le délit le moins léger, 
On vous enlève, et d'un air d'importance, 
A coups de soulier on vient vous déporter : 
Allons, amis, ne faites pas résistance. 
Faites attention, le gardien est armé I 
Surtout en lui n'ayez pas confiance. 
Car chacun sait ce qu'il peut arriver. 
Et maintenant ici, je m'arrête : 
De Gaillon je garde bon souvenir. 
Si vous y allez, pensez aux oubliettes, 
Où beaucoup vont pour ne plus revenir. 
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Dictionnaire Français=Argot 



Absinthe. Çerroquet — verte 

— purée de pois. 
Abuser. Monter le coup. 

Agé, Bibasson — bibasse — 
bibassieY. 

As:ent de police. Rousse 

— emballeur — pestaille — râteau 

— raclette — bourrique — vache. 

Aide déménasreur. Acro- 
bate. 

Aimer. Gober — avoir un pé- 
pin — avoir dans V sang. 

A l'aventure. A la flan — 

au flan» 

Allemand. Boche — alboche 

— tête carrée. 
Aller. Rappliquer. 
Allumette. Souffrante. 

Ami. Aminche — poteau — 
branche — copain — sociable — 
social. 

Amitiés. Chichis. 



Amusant. Épastrouillant — 
époélant. 

Année. Longe — pige — 
berge — carat. 

A pied. A pince. 

Appauvrissement. Dé- 

torce. 

Apprenti. Arpette. 

Argent. Oseille — blanquette 
— braise — achetoirs — ober,- plâtre 

— pognon — pèze — rouillarde — 
sonnette — fric — fricot — galette 

— galtouze — zozotte. 

Ars:enterie. Blancharde. 

Argot. Bigorne — argomuche 

— argonji — arlogaille — jar. 

Arrêté. Ceinturé — anchtibé 

— fait — paumé — entoilé — fabri- 
qué. 

Assassin. Escarpe. 

Assez. Mare. 

S 
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ASSOCIE — AVOUER. 



Associé* Poteau — social — 
sociable. 

Assommant. Tannant. 

Atelier. Boîte. 

Attaclier. Ligoter. 

Attendre. Poiroter — faire 
le poireau. 

Au revoir. Armoire — à la 
revpyure. 

Autorité. Rifife — autor. 



Auvei^gnat. Ploume — aii- 
verpin. 

Avare. Râpe — durillon. 

Avocat. Blanchisseur -— rat 
de prison — lessiveur — parrain. 

Avocat s:énéral. Grosseur 

— bêcheur. 

Avoir faim. Faire ballon 

— avoir la dent — s'enlever. 

Avouer. Casser — accoucher. 
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Bal. Guinche. 
Balai. Pinceau. 
. Bâton. Éventail à bourrique. 

Battre. Flauper — frotter — 
jambonner —tamponner — chauf- 
fer. 

Bavard, jaquette. 

Beau. Flambant — galbeux 
— ronflant — tapé — urf— chique 
. — girond — bath. 

Beaucoup. Gras — cher — 
mince. 

Belle. Chouette — gironde — 
Brfe. 

Bénéfice. Beurre — affure. 

Béte. Gniole — gourde — 
goiu'dée — en avoir un sac — daim — 
en avoir une couche — paquet — 
pantre. 

Bien. Ronflant — tapé -^ 
chouette. 

Bien mis. Rupin — gal- 
beux. 



Billard. Frottin. 
Billet. Talbin. 
Blessé. Amçché. 

Bohémien. Rabouin. 

Boire. Soiffer. 
Boiteux. Bamban. 

Bon, Bonne. Urf — chic — 
chouette. 

Bonne affaire. Chopin. 
Bonne aventure. Bonne 

ferte. 

Bossu. Hors d'équerre — 
mal moulé — cale en dos — sac 
au dos — boule en dos — bombé, 

BoUClie. Jargouinte — bec — 
boîte à dominos — dalle — rue au 
Pain, 

BoUCllOn. Gadin. 

BoUSrie. Camoufle. 

BoUS^onner. Ronchonner. 
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BOUT DE CIGARETTE — BUREAU* 



Bout de cigarette. Mégot 

— retche. 

Bras* Abatis — ailerons. 
BroUSSaiUe. Brousse. 



Bruit. Chabanais — pet — 
chambard — pétard — schproum 
— boucan — potin. 

Bureau. Burlîngue. 
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Cacher. Carrer. 

Cachot. Mitar. 

Cadavre. Machabé. 

Café. Caoua — mazagran — 
roupie de singe — essence de chaus- 
settes, i 

Cajoler. Bichonner. 

Camarade. Copain — amin- 
che — camaro — sociable — poteau. 

Campagnard. Cambrou- 

sier. 

Campasrne. Brousse — cam- 
brouse. 

Cancan. Potin. 
Capitaine. Capiston. 
Caporal. Cabot. 
Cartes. Brèmes. 

Casquette. Bâche — cou- 
vrante. 

Casquette de soie haute 
déforme. Defoux. 

• Causer. Dégoiser — jaboter 
— jaspiner. 

Cellule. Cellotte. 



. Cent francs. Une livre. 

Cercueil. Paletot sans man- 
ches. 

Chaîne. Bride. 

Chaire humaine. Viande 

Chandelle. Camoufle — cal- 
bombe. 

Chanter. En pousser une — 
goualer. 

Chanson. Goualante. 

Chanteur. Goualeur. 

Chapeau. Galure — galurin 
— bloum — boîte à cornes. 

Chapeau hautde forme., 

Bolivar — luisant — boîte à cornes. 

Charbonnier. Bougnat. , 
Charcutier. Grashou. 

Chargé. Fargué. 
Chat. Greffier — grippard. 

Chaufferette.Chauffe-grip- 

pard. 

Chaussure. Tartines— sou- 
baroufs — croquenauds — ripa- 
tons — esclos — trottinets — pas- 

8. 
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CHEMIN — CRACHAT. 



sifs — écrase-m...îel — péniches — 
ribouis — rigodons. 

Chemin. Trimard. 

Chemise. Limace — lime — 
liquette — sac à viande. 

Cheval. Gaye. 

Cheveux. Chapelure — 
plumes — tiffes — douilles. 

Chien. Kelp — cab — cabot 

— clebs. 

Chiffonner. Piquer— biffer. 

Chiffonnier. Biffin, 
Chopine. Cholette. 

Cis:arette. Cibige — pipe. 

Cle. Tournante. 

Cocher de fiacre. Colii- 

gnon. 

Cœur. Battant. — palpitant. 

Coiffeur. Gratte-poux — 
merlan. 

Coïter. Arracher un pavé — 
ziguer — bagatelle — caramboler 

— ripper — tromboller — rous- 
cailler — mettre au chaud — our- 
ser — cramper. 

Commissaire de police. 

Quart d'œil. 

Communier. Avaler le 
disque. 

Comparaître devant le 

tribunal. Monter sur la planche. 

Compère. Comtois— contre- 
chique. 



Complice. Poteau — socia- 
ble — social. 

Comprendre. Entraver. 

Compte (mon). Pied. 

Comptoir. Radin. 

Conciergerie. Lancefé. 
Condamnation. Sapement 

— gerbement. 

Condamné. Sapé — gerbe. 
Connaître. Connobler. 
Connu. Blanchi. 
Conquête. Levage. 
Conscience. La muette. 

Contrebande. Maitouse. 

Contremaître. Contre- 
coup — maître Jacques. 

Cordonnier. Bouif — gnîaf. 

Cou. Quiqui — sifflet. 

Coucher. Bâcher — pagno- 
ter — plumer — pieuter. 

Coup. Gnon — mûre — 
schnouf — bochon — cabochon — 
marron, , 

Coup de poing. Coup de 
tampon. 

Coup d'œil. Coup dechâsse. 

Courir. Cavaler. 

Couteau. Scion — vingt- 
deux — mousse — lingre. * 

Crachat. Molard — glaviau. 
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Créancier. Anglais. 

Crédit, Croume — faire à 
l'œil. . 

Crier. Cribler — beugler — 
faire du foin — du pétard. 

Croire. Couper — marcher. 



Cuiller à bouche. Louche 
— trique à gueule. 

Cuisses. Jambonneaux — 
gigots. 

Cure. Sac à charbon — ra- 
tichon — radis noir. 
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Dans:er. Va — acre. 

Danser. Tricoter des pin- 
cettes — en suer une — chahuter 
~ guincher — gambiller. 

Décavé. Fauché, 

Décharger quelqu'un 
d'un fardeau. Défarguer. 

Déchiré. Déglingué. 
Dégoûtant. Débecquetant. 

Déjeuner. Croûter. 
Demander. Cogner. 

Demeurer. Percher. 

Demi-setier. Bombe. 

Dénoncer. Se mettre à table 
— coquer. 

Dent^. Quenottes — quines. 

Dépensier. Décheur — dé- 

chard. 

Déshabiller. Défringuer — 
défrusquer. 

Désirer. Avoir un pépin. 

Détester. Avoir dans l'nez. 



Détraqué. Araignée dans le 
plafond — asticot dans la noisette 

— louf — loufoque — marteau 

— fêlé. 

Dieu. Meg des megs. 

Dire. Casser — dégoiser — 
bonnir. 

Discours. Jaspîn. 

Dissimuler. Carrer. 

Documents. Fafs. 

Domestique. Larbin. 

Domicile. C^se — carrée — 
piaule — condition. 

Donner. Abouler — refiler 

— aller au refil. 

Dormir. Piquer une romance 

— sorgner — roupiller — pioncer. 

Dortoir du bagne. Ra- 
mas. 

Doucement. £n douce. 

Drôle. Rigolo — épastrouil- 
lant. 
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Eau. Lance — lansquine — 
agoua ou aqua — anisette de gou- 
jon — limonade — flotte. 

Eau-de-vie. Eau d'af — 
urine de lapin — cric. 

Ébéniste. Pot à colle. 

Écœurant. Dégueulas. 

Écouter. Être à la cloche — 
esgoiu-der. 

Écrire. Broder — tartiner. • 

Effraction. Fric-frac. 

Embêter. Courir. 

Embrasser. Bécotter — su- 
cer la pomme. 

Émetteur de fausse 

monnaie. Fournaise. 

Empêcher. Brider. 
Emprunter. Taper. 

Enfant. Salé — goussepin 



— glueau — mômignard ~ lou- 
piot — lard — lardon. 

Enfermer. Boucler. 

Ennuyeux. Bassinant — 
barbant — rasant — courant — 
tannant. 

Enroué. Avoir une carotte 
dans le plomb. 

Entrer. Embarber — entifer 

— enquiller. 
Épaules. Endos. 
Estomac. Fusil. 
Étain. Gris. 

Éteint. J'tourbe. 

Étonnant. Époélant. 

Étonné. Baba — épaté. 

Étrangler. Faire passer le 
goût du pain -^ serrer le quiqui, 
la vis. 
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. I^aillite. [Binelle — faire la 
culbute. 

Faim. Avoir la dent. 

Faire le ^uet. Faire le pet 

— gaffer. . 

Fatigué. Esquinté. . 

Fausses clefs. Caroubles 

— rossignols — outils. 

Faux mojinayeur. Mor- 

nifleur. 

Femme. Poniffe — panaris 

— largue — gouje — gerse -^ bé- 
bose — choléra — bête à chagrin. 

Fenêtre. Vanteme. 

Fermer. Boucler. 

Feu. Rifle. 

Fiacre. Sapin ~ boîte à or- 
dures — guimbarde. 

Fièvre. Tremblota. 

Flamand. Fiaoust. 



Flâner. Gouapper — louper 

— godailler. 

Flatteur. Pommadeûr. 

Fois. Trayage. 

Forçat. Fagot. 

Fort. Costo — avoir la moelle. 

Fou. Louf — loufoque— mar- 
teau — fêlé. 

Fouet. Eventail à bourrique. 

Frapper. Bomber — murer 

— carder — gratter. 

Fréquenter. Frayer. 

Froid. Friaud — frisbi — 
frisquet. 

Fromage. Fromgy. 

Fuir. Criquer — lever le 
pied — faire le jaja-patrato — se 
faire la paire. 

Fusil. Flingot. 
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Qas:ner. Afifurer — être sur 
le veioun — la faire belle. 
Gain. Affure. 
Gale. Frotte — charmante. 

Garçon maçon. Lipède — 

ligorgnot. 

Gardien de la paix. 
Flic. 

Gardien de prison. 

Gaffe. 

Gascon. Gascar. 

Gifle. Tarte — baffre — châ- 
taigne — mandalle — girofle'e — 
mûre. 



Gifler. Tarter — baffrer. 

Gor^^e. Le plomb — avaloir 
— jargouinte. 

Gosier. Gargamelle — gar- 
gouille — gaviau. 

Grêlé. Mal uni — moule à 
gaufres — écumoir — massacré. 

Grincheux. Renaudeur. 

Griser (se). Chigner. 

Guillotine. La veuve — 
abbaye de M onte-à- Regret — la 
butte. 

Guillotiner. Raccourcir — 
faucher. 
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Habillé. Nippé — fringue. 
Habit* Sifflet — queue de 
morue. 

Haricots. Vestos. 

Havre-sac. Barda — zora. 
Hésiter. Flancher. 



Homme. Gonse — gonsier. 
Homme important. Meg. 
Honnête homme. Pantre. 
Hôtel s:arni. Gamo. 
Hotte de chiffonnier. 

Bé — cachemire. 
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Ici* Ici go. 

Imbécile* Ave — poireau — 
daim — cave — paquet — gourde 

— gourdée — gourdiflot — gniole 

— falourde. 

Impossible. Pas mèche. 
Inconnu* Inconoblé. 

Indicateur de police* 

Mouvette — casserole — bourrique 

— pestaille. 

Individu* Gonse — gonsier. 
Infidélité* Paillon. 



Instruit* Ferré — ■ calé. 

Interdiction de séjour. 

Trique. 

Italien, idaigo. 

Ivre* Avoir son pompon, son 
plumet — cinglé — éméché -^ 
paf '— gris — nez sale — mûr — 
culotté — avoir sa pointe — avoir 
son jeune homme — rond — cuite. 

Ivrogne. Poivrier — poivrot 
— sac à vin. 
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Jambes. Brancards — hari- 
cots — guibolles — gigues — gam- 
bettes — pincettes — compas — 
abatis — fumerons. 

Jeter. Balancer — balansti- 
quer — dinguer — chambarder. 

Jeu. Flambeau. 

Jeune femme. Pouliche. 

Jeûner. Greffer — se caler 
des briques, sauce cailloux — 



serrer sa ceinture — claquer du 
bec — danser devant le buffet. 

Joli. Urf — tapé — bath — 
chic. 

Jouer. Flancher — flamboter 

— frimer. , 

Journée. JoumaiUe. 

Juge. Gerbier — bonnet carré 

— curieux. 

Juif. Guinal — yit — bout 
coupé — youtre — ypupin. 
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La. Lago. 

Laid. Moche — mouche — 
blèche. 

Laide. Roupie. 

La lune. Moucharde. 

La mort. Camarde — Ca- 
margue — grande sorgue — car- 
line. 

Langue, Menteuse — lavette 

— chiffon rouge. 

La nuit. La sorgue. 

La police. La rail — la 
rousse — la raclette — la reni- 
flette. 

Laver. Sabouler. 

Le bag^ne. Le pré — le dur 

— la nouvelle. 

Le bourreau. Le taule — 

Chariot. 



Le diable. Rabouin. 

Le dos. Le rap. 

hégumes secs. Vestiges. 

Lettre. Babillarde. 

Lime. Mordante. 

Limousin. Ligorgnot. 

Lit. Pieu — pagne -- pucier 
poussier — portefeuille. 

Litre. Litron. 

Log^ement. Carrée — case 
canfouine — cambriole. 

Loger. Percher. 

Loucher. Guigrter à gauche 

berlo. 

Lourd. Bardant. 

Lui. Son orgue — son nière 
son gniasse. 
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Main?» Pognes — battoirs. 

Maison. Condition — can- 
f ouine — carrée — guitoune — 
piaule — tôle. 

Maison publique. Tôle. 

— bocard — christ — boxon. 
Maladroit. Manche. 
Malheureux. Fourneau. 

■ Malin. Dessalé — chaud — 
peinard — ^ariole — marie — mar- 
lou — à la coule — à la roue — à 
la redresse — dégourdi — chariot. 

' Mang:er. Briffer — boulotter 
— bouffer — becqueter — béquiller 

— croustiller — tortorer — clé- 
ber — tortiller — s'en jeter — 
se les caler. 

Manier. Patouiiler. 

Manières. Chichis— épates. 
Maraîcher. Cul terreux. 
Marchand. Marcanti. 

Marchand de dessertes 
é^ restaurants et mai- 
sons bours:eoiseS. Bijoutiers. 



Marchand de vin. Bistro 

— mastroquet — troquet — mane- 
zingue. 

Marchandise. Camelote. 

Marchands de jour- 
naux. Papelards. 

Marié. Manda. 

Matelot. Mathurin — ch... 
dans l'eau. 

Mauvais. Tocard. 

MazaS. .Cigogne. 

Méchant. Tocard. 

Mécontent. Groumer. 

Méfiant. Chariot. 

Mendiant. Mendigo — pi- 
lon. 

Mendier. Tirer le pied de 
biche — pilonner — aller à la 
chasse — faire la manche — men- 
digoter. 

Menottes. Chapelet de Saint- 
François. 

Mensong^e. Colle — blague. 

Menstrues. Argagnlasses 
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MENTIR ^ MYOPE. 



— Anglais — truc — histoire — 
cafetière dessoudée. 

Mentir. Monter le coup. 

Mère, Daronne — dabuje. 

Meuble. Bois. 

Mille francs. Un millet — 

un sac. 

Ministère public. Avocat 

bêcheur — crosseur. 

Minute. Broquille. 

Misère. Tourbe — purée — 
limonade — mistoufle — mouise 

— détorce — mélasse — pom- 
made — débine. 

Miséreux. Mouisard — pu- 
rotin — mistoufié — fourneau. 

Moi. Mézigue — mon nière 

— mon orgue — mon gniasse. 

Mois. Marques — marquets. 

Moitié (de). De mèche. 

Mollets. Jacots. 

Monnaie. Menouillç — mor- 
nifle. 



Mont-de-piété. Pégai — 

clou — ma tante. 

Montre. Bobino — bob — 
toquante. 

Moquer (se). Agater — 

acheter — chiner — charrier. 
Moqueur. Charrieur. 
Mordre. Morganer. 

Mort. Coni — refroidi — 
j 'tourbe. 

Moucharder. Cafarder. 

Mouchoir. Blavin — tire- 
jus — tire-moelle — parc aux 
huîtres — aspirant de narine. 

Mourir. Avaler sa chique — 
cadancher — callancher — claquer 
— dégeler — cramser — tourner 
de l'œil — raidir. ^ 

MoMton. Bergosse. 
Moyen. Mèche. 

Municipal. Cipal— cipaux. 
Mulet. Ministre. 
Myope. Berlo. 
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Nager. Flotter. 

Naïf. Saucisse — pantre. 

Nègre. Bâton de zan — mal 
blanchi — boule de neige. 

Nez. Eteignoir — naze — 
blaire — piton — targette — tas- 
seau — vitelote. 



Niais. Gniole — ballot. 
Nier. Aller à Niort. 
Nom. Blaze — cehtre. 
Notes. Fafs. 
Noyé. Machabé. 
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Objets produit d'un 

vol. Galbasse. 
Or. Jonc. 



Oreilles. Cliquettes 
gourdes. 

Oui. Gy — gigot. 
Ouvrir. Déboucler. 



— es- -M 
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Pain. Lartif — larton — bri- 
cheton — brignolet — artif — 
gringal — gringue — boule de 
son — Pierre à affûter. 

Pantalon. Falzar -^ bénard 

— serouel — culbutant — culbute 

— fusil à deux coups — grimpant 

— montant. 

Papiers. Fafs. 
Paquet. Paxcm. 

Parapluie. Pépin — riflard 

— jaluzot. 

Paresseux. Peignasse — 
poil dans la main. 

Paris. Pantin — Pantruche. 

Parisien. Pantînois. 

Parler. Dégoîser — jaspiner 
dévider — jaboter. 

Parler ar^ot. Argoter. 

Part. Fade — pied. 

Partager. Fader. 

Passer. Morfiler. 

Passer la nuit. Filer la sor- 
gue. 



Patron. Latrompem — 
sin^e. 

Patrouille. Grise. 

Payer. Casquer — carmer 

— raquer — biller — billancher 

— dérondiner — douiller — 
éclairer — danser — passer devant 
la glace. 

Paysan. Cambrousier — 
petsouille — pétrousquin — cro- 
quant. 

Peau. Cuir. 

Pédéraste actif. Pédé. 
Pédéraste passif. Chatte 

— lop — lob — gueuse — coquine 

— copaille — tapette — mimelle 

— rivette — sœur — tata — flotte 

— gueuse — Jésus — endossé — 
encaldossé — emmanché. 

Pénétrer. Embarber — anti- 
fer — anquiller. 

Perdre. Paumer. 

Père. Dabe — daron ~ da- 
bier. 
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PERMISSION — PRISON CENTRALE. 



Permission. Condé. 

Perpétuité! Perpette -: 
perdre de vue — à viocque. 

Perruque. Gazon — mou- 
moutte — réchauffante. 

Perruquier. Merlan — 

gratte-poux. 

Péter. Écraser une perle — 
ég^ainer son chapelet — lâcher 
une pastille du sérail — laisser 
tojnber un<e perle — louffer. • 

Peur. Taf — trouille — 
frousse — trac. 

Peureux. Froussard — tra- 
queur. 

Pick-pOCket. Ouvrier — 
fourche — fourchette — tireur. 

Pièce de cinq francs. 

Dringue — thune. 

Pièce d'or. Reluisant. 

Pieds. Arpions — mains 
courantes. 

Pince de voleur. Jacobin 
— sucre de pomme — pied de 
biche — monseigneur-rigolo. 

Place. Placarde. 

Placé. Placardé. 

Plaidoyer. Jaspin. 

Plaisanter. Agater — chi- 
ner. 

Pleurer. Pisser des yeux — 
chialler. 

Pleuvoir. Lansquiner. 

Plomb. Gras-double — mins- 
tar. 



Pluie. Lansquine. 
Poches. Profondes — bague- 
naudes — fouillouses — volades 

— vagues — fouilles. 
Poitrine. Place d'annes — 

estome. 

Poivre. Ressort de caleçon 

— avoine de curé. 

Police. La rousse — la reni- 
flette — la renaque — la raclette 

— la rail. 

Poltron. Foireux — frous- 
sard. 

Porte. Lourde. 

Porte-monnaie. Morlin- 

gue — artiche. 

Portier. Lourdier. 

Possibilité. Il y a mèche. 

Postérieur. Pétard — le 
pète — patelatte — figne — fignard 

— foirepette r— foiron. 

Pou. Go — pégo — pégosse 

— mie de pain — grenadier. 
Préfecture. Préfectance — 

la tour pointuç. 

Prendre. Effaroucher — fa- 
briquer — chiper — paumer — 
chaparder — ratiboiser — poisser 

— chopper — agricher — barbo- 
ter. 

Prévenir. Recorder. 

Pris. Pincé — pipé — poissé. 
Prison. Ballon — collège — 
le trou. 

Prison centrale. Cen- 

■trouse. 
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PRIX — QUITTER. 
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Prix. Bleau. 

Promener. Baiiader. 
t^ropre à rien. Propre à 

nib. , 

Propriétaire. Propno ~ 

probloqu^. 

Prostituée. Gadoue — 



.gouine — laizé — lesbombe -t- 
poufiasse. 

Prudente Peinard. 

Puer. Emboucaner — fouet- 
ter — schlinguer — schlingoter — 
repousser — plomber — trouilloter. 

Puce. Négresse. 



Quêter. Faire la manche. 

Quitter. Plaquer — gameller — barrer. 
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Racontar. Potin. 

Ramasser. Ramastiquçr. 
Receleur, fourgue — four- 
ga — le moulin — l'atelier. 

Recherché par la police. 

Avoir les pieds dans le dos. 

Recommencer. Rebiffçr — 

de r'bif à la r'bif. 

Reconnaître. Retapisser — 
reconobler. 

Redemander. Retaper. 

Redingote. Radingue. 

Refait. Vu — ddns le dos. 

Regarder. Reluquer — gui- 
gner — remoucher — zioter — 
allumer. 

Remuer une chose. 

Touiller, 

Rendre. Aller au refile — 
refiler — éclairer. 

Renseigner. Rencarder. 

Renvoyer. Balayer — ba- 
lanstiquer — saquer — jeter — dé- 
porter. 

Réprimande. Escrache. 



Répugnant. Débecquetant 

— dégueulas. 

Restaurant. Tortorant. 

Revenir. Radiner — rappli- 
quer. 

Réverbère, incommode. 

Revolver. Rigolo. 

Riche. Calé — rupin — au 
sac. 

Rien. Gninte — peau — di- 
gue — peau de balle — peau de 
zebi — nib — lapp. 

Rire. Rigoler — se tordre — 
se gondoler. 

Rogatons. Arlequin. 

Roué. A la coule ~ à la roue 

— à la redresse — chariot — ficelle. 
Rougir. Farguer — piquer 

son fard. 

Route. Trimard. 

Roux. Rouquin — poil de 
brique. 

Rupture de ban. Triquard 

— canne. 

Rusé. — Voir Roué. 
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S'abstenir. Poser sa chi- 



que. 



Saint-Lazare. Saint-La- 

Sainte-Pélagie. Pélago. 

Salle de police. Osto — 
boîte. 

S'amuser. Rigoler. 

Sang^. Raisiné. 

Sans argent, a la côte — 

meule — fauché. 

Sans domicile. Filer la 

comète — à la .cloche — à la 
belle étoile. 

Saoul. Culotte. — Voir Ivre. 

Savoir. Connobler. 

Se battre. Faire la partie 
— se chiquer — s'aligner — tirer 
la bourre. 

Se dépêcher. Se trotter — 
. se patiner — faire vite. 

Se fâcher. Monter à l'échelle 
' — groumer. 






Seins. Titis — tétés — tétons 

— tétasses — tripasses — calebasses 

— blagues à tabac — cuirs à ra- 
soir — :^ nichons pendants — tripes 
' — gueusards — œufs sur le plat 

— avant-scènes. 

S'embrouiller. Batifouii- 

ler. 

Se méfier. Se gourer. 

Se moquer. Charrier — chi- 
ner. . . 

S'en aller. Calter — décam- 
per — barrer — démurger — faire 
la jaja patatro — se l'a briser. 

S'enivrer. Se piquer le nez 

— se culotter. 

S'ennuyer Se faire des 
plumes. 

Sentir mauvais. Embou- 

caner — repousser — trouilloter 

— schlinguer — remuer. 

Se plaindre. Faire du pet 

— de la remone. 

Se sauver. Patatro jaja 
10 
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— s'esbigner — se cliquer — faire 
la paire. 

Se taire. Poser sa chique. 

Se tromper. Se gourer. 

Sig:ne. Duce — Saint-Jean. 

Société. Soce. 

Sœur. Frangine. 

Soldat. Grivier — trouffion. 

Soldat de la ligné. 

Carapatin — biffin — saute-sur- 
place — grande capote — écrevisse 
de rempart -- bibi d'amour — 
petit Louis — fantabasse — bigor- 
no — cent-garde à pied. 

Soleil. Dardant — bourgui- 
gnon. 

Solliciter. Cogner. 

Sortir. Décarrer — démur- 
ger. 



SYNAGOGUE. 

Sortir du lit. Dépieuter. 

Sou. Broque — Jacques — 
rond — pétard — pélo — radis. 

Soupe. Mouise. 

Sous-brigadier. S o u s- 

verge. 

Souteneur. Broche — bro- 
chet — mac — maquereautin — 
dos — dos vert — maquereau — 
barbize — barbillon — barbot. 

Suivre. Filer — pousser de 
la ficelle. 

Surfaire. Surbine. 

Surprendre. Paumer. 

Surpris. Pincé. 
Surveillance. Surbine. 
Synagogue. Youtrerie. 
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Tabac. Cindam — perlo — r 
saint-père — trèfle. 

Tailleur. Pique-prunes. 
Tapasse. Chabanais — pétard 

— schproum. 
Teiiace. Crampon. 

Tenancier de maison 

publique. Tôlier. 

Tête. Cafetière — ciboulot — 
citron — sorbonne — couache — 
coquillard — poire — pomme — 
bouillotte — boussole — caboche 

— caillou. 

Tomber. Sepeller — ramas- 
ser une bûche — s'affaler — aller 
à dame. 

Toucher. Patouiller — pal- 
per. 

Traces scrof uleuses. Go- 

goUes — fondants — bonbons à 
liqueur — des planques. 



Travail. Bouleau. 

Travailler. Bûcher — tri- 
mer — piocher — marner — gou- 
piner — maillocher — masser. 

Travailler ferme. En 

abattre. 

Travaux forcés. Le dur— 

la nouvelle. 

Travers. Traviole. 
..Traversin. Polochon. 

Tribade. Vrille — gou- 

gnotte — gousse — marchande 
d'ail. 

Tricher. Graisser — flouer. 

Tromper. Monter le coup — 
estamper — enturer — enfoncer 
-r empiler — rouler — arranger. 

Truc. Arnaque, 

Tué. Estourbi. 

Tuer. Butter — suriner — 
refroidir — escarper — endormir. 
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Uriner. Lâcher ses écluses — lansquiner — changer son poisson 
d'eau. 



Vache. Agent de police. 

Vaurien. Crème. 

Vendre. Laver — lessiver — 
fourguer — bazarder. 

Venir. Radiner — rappliquer. 

Ventre. Garde-manger — 
£anal — compteur à gaz. 

Verre de liquide. Glacis 

— glace. 

Verte. Absinthe. 

Veston. Alpague — rase- 
pet. 



Vêtements. Nippes — frus- 
ques — harnais — pelures — 
fringues. 

Viande. Crigne — bidoche 
— barbaque — pampine. 

Vice. Vicelot. 

Vieux. Bibasse — bibasson 
vioc — rombier. 

Vilain. Blèche — blëchard. — 
toc. • 

Vilipender. Bêcher — cros- 
ser. 



Digitized by VjOOQiC 



174 



VIN — YEUX. 



• piche- 



Vin, Pive — vinasse 
net — pivoi. 

Vingt. Linvé. 

Vingt francs. Cig — ci- 
gare. 

Violon. Mitar. 

Visage. Frimousse — frime 

— fiole — bobine — burette — 
pomme — tirelire — hure — balle 

— trombine — trompette. 

Visière. Viscope. 

Vite. Patiner. 

Voiture. Roulotte. 

Vol. Vague. 

Voler. Faucl^er — flouer — 
barboter — ratiboiser — raboter 

— poisser — dégringoler — aller 



à la foire d'empoigne — grinchir 

— pëgrer. 

Voler dans un tiroir de 

comptoir. Faire le rade — vol 
au radin. 

Voleur. Grinche — fil de soie 

— poisse ^- barbeau — pègre — 
pégriot — mains crochues. 

Voleur à Faide de faus- 
ses clés. Caroubleur.' 

Voleuse. Fouriine. 

Vomir. Aller au refil — dé- 
gobiller — appeler Monsieur — 
burque — renarder — mettre 
cœur sur carreau — fuser. 

Voyager Rouler sa bosse — 
trimarder. 

Voyou. Crème — fripe — 
fripouille. 



Veux. Châsses, etc., etc. 
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